
La Belgique devant le nouvel équilibre du monde
Le sort des p etites nations doit

particul ièrement nous tenir à cœur
à nous Suisses qui constituons l'une
d'entre elles. A voir le développe-
ment de certains événements passés
et récents, à considérer le compor-
tement de quel ques grandes puissan-
ces envers elles tout au cours de ce
confli t , nous sommes anxieux à la
pensée qu'elles pourraient être
broyées à l'avenir par de plus for tes
qu'elles. Pourtant , nous ressentons
si f o r t  la nécessité et le prix de leur
existence pour la paix et pour l 'équi-
libre du monde que nous ne pou-
vons concevoir que les « gros » soient
assez insensés pour consentir à leur
disparition. Notre devoir est dès
lors de saisir toutes les occasions
p our rappeler les valeurs essentielles
qu'elles représentent. Aussi un livre
comme celui que viennent d'écrire
en collaboration l 'èminenl historien
Jacques Pirenne, et son f i l s , Jacques-
Henri Pirenne ù la gloire de la Bel-
g ique (1)  nous est très précieux,"doublement précieux même, car,
d' une part , il est un acte de f o i  dans
le destin des pet i ts  pags et, d' autre
part, il constitue une évocation émou-
vante de la nation belge à laquelle
des sentiments d'amitié particulière
n'ont cessé de lier la Suisse en cette
première moitié du X X m e  siècle.

Cet ouvrage n'a pas la prétention
d'être une « histoire » complète de la
Belgi que. Il entend plutôt donner une
idée du rôle joué p ar ce pags dans
le passé et de la mission qui doit lui
revenir « dans le nouvel équilibre
mondial ». C'est là le thème de la pre-
mière partie écrite par M.  Jacques
Pirenne, tandis que son f i l s  s'est
chargé de rédiger la seconde , consa-
crée à l'attitude des Belges pendan t
la guerre actuelle. Il faudrai t  pouvoir
s'étendre longuement sur ces der-
niers chapitres qui montrent, à la lu-
mière de fa its singulièrement révé-
lateurs, ce que f u t  la résistance belge
sous l'occupation et comment , au
prem ier d' entre eux — le roi — jus-
qu'aux p lus humbles, les citoyens de
ce vaillant petit peup le surent ne pas
p lier devan t l'envahisseur. Il faudrai t
insister aussi sur telles pages p erspi-
caces de M. Jacqu es Pirenne, celles
ën~Jf arlic*iilier où il traite avec luci-
dité du problème allemand , en sou-
lignant par exemple que l 'hitlérisme
n'est pas un accident dans l'histoire
germanique, mais un phénomèn e con-
forme  à la nature d'un peup le qui
est de proie, dès qu'il est uni f ié .
Mais nous ne p ouvons nous borner
ici qu'au principal de son propos.

Pour M.  Pirenne, le rôle histori-
que de son pags est de former une
charnière entre l 'Ang leterre et la
France. La Belg ique est tournée vers
l' une et l'autre, tant en raison de ses
besoins économiques que de ses pré -
fé rences  politiques. E Ue est liée à
toutes deux par les nécessités de son
commerce et par ses traditions f o n-
cièrement libérales. Dans ces condi-
tions, son avenir ne sera pas assuré
par un retour à la neutralité d' avan t
191b, conception qui f u t  reprise sans
p lus de succès quel ques années avant
la guerre de 1939. Ma is son salut, se-
lon M. Pirenne, dépend d'une union
p lus étroite avec les p etits pags qui
lui sont les p lus proches , Luxembourg
et Hollande, pu is avec le bloc anglo-
français.

L'auteur qui se p lait, on le sait,
aux grandes f resques historiques,
s'attache alors à définir les regrou-
pem ents qui, d' après lui, s'e f f e c t u e -
ront dans le monde d'après guerre.
Il lui apparaît que la concep tion
d 'équilibre européen est p érimée et
f e ra  p lace à celle d 'équilibre mon-
dial. Or, dans l'univers , trois grands
groupes lui semblent en format ion :
un groupe extrême-oriental à direc-
tion chinoise (ce qui est à voir !) ,
un groupe russe qui aura des visées
jusqu 'au centre de notre continent ,
et en f in  un groupe atlantique consti-
tué par les nations riveraines de ce
vaste océan. C'est dans ce cadre, et
en associant donc étroitement leur
sort à celui des Etats-Unis, de l 'An-

( 1 ) « La Belgique devant le nouvel
équilibre du monde », aux éditions la
Baconnlère.
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gleterre et de la France, que les pe-
tites nations occidentales pourront
assurer leur existence. Là seulement,
elles trouveront les possibilités favo-
rables à leur expansion commercia-
le en même temps que le climat poli-
ti que qui leur convient le mieux. La
Belgique, tout particulièrement, s'y
sentira à l'aise.

* •* '* **
Tableau séduisant assurément ! On

objectera sans doute à l'historien
qu'emporté par son imagination, il
a oublié que l 'idé e d' une « fédération
atlanti que » est voisine de celle du
« bloc occidental * que précisément la
France vient de rejeter en se lian t
avec Moscou , le général de Gaulle es-
timant que la mission de son pays
est de faire  le pont entre l 'Ang leterre
et la Russie. Cependant, croyons-nous,
M. Pirenne ne parle pas pour l'im-
médiat . Ce qui nous semble juste et
à retenir dans ses vues, c'est que le
destin de l'Occident, en tout étal de
cause, aura besoin de se réaf f irmer

sur des bases nouvelles et qu'il a
chance dès lors de se jou er non p lus
seulement autour du bassin méditer-
ranéen, mais autour de l 'Atlanti que.
Cette réaffirmation de l'Occident est ,
au surp lus, une nécessité ; car si elle
venait à faire dé fau t , l'Europe entière
serait alors submergée par le bloc
oriental , ce qui serait contraire à
toutes ses façons , à toutes ses raisons
d'être, d'agir et de penser.

En conséquence, les petites nations
de l'ouest doivent bel et bien partici-
per à ces e f f o r t s  nouveaux de l 'Occi-
dent pour se rajeunir ; elles ne do i-
vent pas le faire en étant à la remor-
que des grandes puissances, mais
comme des entités vivantes, en ap-
portant à cette tâche ce qu'elles ont
de meilleur. Elles sont p arfaitement
capables d' un tel comportement , car,
neutres ou occupées , elles ont pro uvé,
ce nous semble, leur force  de résis-
tance en refusan t, au cours d'une
tourmente sans précédent, de se cour-
ber devan t ceux qui voulaient les
asservir. René BRAICHET.

En Hongrie libérée

Le général Miklos
président du gouvernement hongrois

de Debrcczcn

Le général a remis hier leur commandement
aux colonels de la nouvelle promotion

au cours d'une cérémonie solennelle

DEVANT LA SENTINELLE DES R A N G I E R S

(DE N O T R E  E N V O Y É  S P E C I A L . )C'est à Sempach, l'année passée ,
que le général a réuni pour la pre -
mière fo i s  une « pro motion » d'o f f i -
ciers sup érieurs. Nul ne pouva it sa-
voir alors, comme il l'a lui-même
fai t  remarquer, s'il instaurait ainsi
une tradition. Nous le constatons
aujourd 'hui car , après la promo tion
de Sempach , il g a maintenant la
promo tion des Rang iers.

Ce col , par où il f a u t  pa sser .pour
aller de Delémont à Porrentrug, n'a
pas été inondé , comme les hauteurs
de Sempach , par le sang des Suisses.
Mais cette crête , située tout près de
la frontière , est évidemment symbo-
lique. « C'est le belvédère d'où nos
troupes assistent , d'une guerre à
l'autre , au choc des armées étran-
g ères », disait hier le général Guisan.
Nos soldats y ont monté la garde
des mois, des années , et c'est bien
pour cela que s'y  trouve cette « Sen-
tinelle », oeuvre de Charles L 'Ep lat-
tenier, sobre, imposante et sévère ,
qui symbolise le devoir.

* *
On connaît ce fame ux carrefour

des Rang iers : face  à la Sentinelle ,
la route part en direction de Cornol;
dans l'antre sens, on va à Develier ;
et ici, en diagonale , c'est la route
de la Caquerelle. Les troupes neu-
châteloises la connaissent bien , celle-
là ; c'est un chemin que ces derniers
mois elles ont gravi p lusieurs fo i s ,
sac au dos , quand elles avaient pour
mission de garder les frontières de
l'A j oie.

Mais le général a donné cette fois

à l u n  de ses soldats ioccasion de
monter aux Rangiers autrement qu 'à
p ied. Hier matin, un confortable
autocar emportait , dès la gare de
Delémont , un groupe de journalistes
invités à assister à cette cérémonie
solennelle : la remise de leur nou-
veau commandement , par le général ,
aux commandants de troupes nom-
més à partir du 1er janvier 1945
aux échelons corps d' armée , divi-
sion, brigade et rég iment , ainsi que
de certaines fonctions particulières
à des o f f i c i e r s  supérieurs. L'année
1944 a amené , en e f f e t , un impor-
tant mouvement de commandement,
dont la presse a rendu compte.

Il fa i t  un temps splendlde , le. ciel
est d'un bleu clair, les arbres sont
couverts de givre , la roule libre de
neige. On arrive aux Rangiers et,
peu après le col , un factionnaire
nous arrête. Tout le monde descend !
Et nous marchons en direction du
carrefour , où déjà l' on distingue la
Sentinelle.

w
* *

Autour du monument , de façon  à
former un gretnd rectangle libre au
centre , sont disposés des détache-
ments de cavalerie. Les dragons,
arme en bandoulière , se tiennent en
rang serré , sur leurs alezans magni-
f iquement disciplinés. Ce sont deux
escadrons d' un rég iment de cavalerie
bernois. Vis-à-vis du monument , au
fond  du rectang le, est disposée la
fan fare  à cheval du rég iment. Le
cuivre des cors brille au soleil. Der-

rière yla troupe, sur deux estrades
disposées ingénieusement sur des
camions, les journalistes et les o f f i -
ciers de presse se sont juchés. Quant
aux of f i c i e r s  de la nouvelle promo-
tion , ils se tiennent sur trois rangs,
c'asqués , devant le monument , au
milieu du rectang le, face  à l 'étendard
da général et aux bannières des
deux escadrons.

± Peu avant 11 h. 30, heure f ixée
pour la cérémonie, on aperçoit le
général qui avance sur la route , tout
seul, suivi du colonel commandant
de corps Dol lfus , adjudant général
de l' armée, lui-même récemment pro-
mu. La f a n f a r e  sonne le salut au
drapeau et le commandant en chef
de l'armée vient se p lacer, debout ,
au p ied de la Sentinelle. Le colonel
commandant de corps Doll fus  lui
annonce, l' un après l'autre , el sui-
vant leur grade , les o f f i c i e r s  nouvel-
lement promus , qui viennent tour à
tour devant le rang et saluent le gé-
néral. Celui-ci , en français ou en
alleman d, suivant les cas, les nomme
alors au commandement qu'il leur
attribue :

« Je vous confie  le commandement
du rég iment... »

Et au loin, par la trouée qui s'ou-
vre sur la France, on entend le
canon de la bataille des Vosges , puis-
sant et distinct. Oui , ici le sentiment
de la guerre est présent et domine ;
pour un commandant de troupe, le
sens de sa responsabilité doit s'im-
poser avec force.

L allocution du général
Une f o i s  la remise des comman-

dements terminée, le général adresse
à ses o f f i c i e r s  une allocution dont
nous extragons ce qui suit :

Messieurs,
L'an dernier , J'ai dit à vos camarades

de Sempach le sens qu 'il faut donner à
cet acte grave et magnifique : comman-
der. Je ne vous le répéterai pas en détail.
Cependant , au poste qui m'est confié,
chaque Jour m'amène à réfléchir au sens
de cet acte, à la fois si simple et si dif-
ficile. Je vous dirai donc ce qu'aujour-
d'hui , pour moi, cet acte signifie de plus
nécessaire et de plus beau :

Commander, ce n'est pas seulement,
comme Je vous le montrais l'an dernier,
savoir , vouloir et croire... Commander,
c'est encore espérer. Le chef doit espérer
le succès de ce qu'il veut , de ce qu 'il pré-
pare , de ce qu 'il ordonne.

Messieurs, cette guerre offre des exem-
ples toujours plus nombreux d'une troupe ,
d'une nrmée qui , à de certains moments,
se croit coupée, encerclée , perdue ; qui
se trouve dans une situation paraissant
désespérée. Et pourtant , si elle ne perd
pas l'espoir — mais à cette condition
seulement — cette troupe peut Jouer en-
core. Jusqu 'au bout , son rôle dans l'en-
semble.

A toutes les époques, des Thermopyles
à nos Jours, on a parlé des miracles du
champ de bataille. Des miracles ? Disons
plutôt : la volonté de Dieu. Mais, après
elle, sûrement , la volonté d'un homme,
r.p Ur. du chef.

Car il arrive toujours un moment ou
la volonté de celui qui commande Joue
le rôle décisif : elle agit , elle « tient » au
delà des derniers vivres, au delà des der-
nières cartouches. Jusqu 'à l'épuisement
des forces. Tout près de notre frontière ,
des exemples récents viennent de le dé-
montrer encore. R.-F. L.

(Lire la suite en sixième page)

LA CONFÉRENCE D'ATHÈNES
A SUSPENDU SES TBA¥AUH

Les partis sont incités à faire connaît re leur point de eue sur les prop ositions de l 'Eam.
M. Churchill regagne Londres où il recommandera au roi de Grèce d'accepte r une régence

Un nouvel attentat contre le < premier » anglais ?
] ATHENES, 28 (Reuter). — L'ambas-

sade britannique a publié Jeudi soir le
communiqué suivant :

L'archevêque d'Athènes, sur désir
exprimé par M. Churchill le 26 dé-
cembre, a convoqué et présidé une con-
férence à laquelle MM. Churchill et
Eden ont participé mercred i soir. Il a
présenté aux ministres britanniques
un rapport sur le travail accompli
pendant les deux premiers jours do la
conférence et leur a communiqué le
vœu presque unanime des participants
de voir l'instauration Immédiate d'une
régence comme condition essentielle
pour résoudre de nombreux problèmes
que la conférence doit examiner. MM.

Churchill et Eden recommanderont
cette proposition au roi des Hellènes
au nom du gouvernement britannique.
L'archevêque a suspendu provisoire-
ment la conférence.

MM. Churchill et Eden sont partis
pour Londres.

Les conditions de l'Eam
ATHÈNES, 28 (Reuter) . — TJn com-

muniqué publié par le bureau de l'ar-
chevêque présente les conditions de
l'Eam qui s'engage à désarmer les Elas
s'il obtient satisfaction. En voici la te-
neur :

1. Participation des gauches au gou-
vernement dans la proportion de 40 %
à 50 %.

2. Les ministères de l'intérieur et
de la justice, ainsi que les sous-secré-
ta'riats à la guerre et aux affaires étran-
gères doivent revenir à la gauche.

3. Dissolution de la gendarmerie et
renvoi des hommes à la maison.

4. Dissolution de la brigade de mon-
tagne et de l'escadron sacré, ainsi que
des nouveaux bataillons de la garde
nationale.

5. Plébiscite fixé au premier diman-
che de février.

6. L'élection de l'Assemblée consti-
tutionnelle sera fi xée en avril.

Le gouvernement est pr êt
à démissionner

Le communiqué déclare encore que
M. Papandreou, président du conseil , a
annoncé à plusieurs reprises, avant que
l'Eam exprimât son opinion, que le
gouvernement offrirait sa démission à
la conférence pour faciliter une solu-
tion qui amènerait un apaisement et
servirait les vrais intérêts de la nation.
Le communiqué constate là-dessus que
la majorité des délégués sont favorables
à l'établissement immédiat d'une (ré-
gence, dont ie renvoi a été proposé
par la minorité.

Les partis invités à f aire
connaître leur point de vue

ATHÈNES, 28 (Reuter). — L'arche-
vêque Damasklnos a invité jeu di les
chefs do tous les partis à lui faire

part, par écrit, de leurs avis et de
leurs vues sur les conditions de l'Eam
soumises à la conférence.

Vers un nouveau
gouvernement grec ?

ATHÈNES, 28 (Reuter) . — Selon des
informations non confirmées, M. Papan-
dreou, premier ministre grec, a pro-
posé au roi la nomination d'une régen-
ce composée de trois membres.

Selon d'autres informations, le chef
libéral Sophulis aurait été chargé de
constituer le nouveau gouvernement.

Déclarations de M. Churchill
« Les Anglais sont résolus

à nettoyer Athènes»
ATHÈNES, 28 (Renter) . — M. Chur-

chill a déclaré à une conférence de
presse :

« Il y aurait eu une grave effusion
de sang si noua n'étions pas inter-
venus. » Il espère que la conférence
apportera une solution. Si tel 'ne de-
vait, cependant, pas être le cas. les
trompes britanniques « sur place et en
route » sauraient se rendre maîtresses
de la situation à Athènes et en Attique.

Le « premier » a dit encore : < Nous
avons chassé les rebelles du centre
de la capitale. Nous sommes fermement
résolus à nettoyer toute la vilïe et fe-
rons intervenir autant de troupes que
cela sera nécessaire. En nous occupant
de l'affaire, nous avons assumé de nom-
breuses obligations. Des milliers de.
Grecs qui nous ont fait part de leurs
sentiments d'amitié seraient punie pair
les conquérante. »

Les Anglais f ont
de nombreux prisonniers

ATHÈNES, 28 (Reuter). — Lea for-
ces britanniques, appuyées par les
chars, ont nettoyé une petite région
située au nord-ouest de l'Acropole. Cent
septante hommes des El as ont été faits
prisonniers. TJn nombre semblable a été
également capturé en dehors d'Athëtiês.

Lea forces du général Zervas, • apê«
rant en Epire, se sont retirées dans la
région située au sud de l'isthme de la
presqu'île de Prezeva.

(Lire la suite en dernières dépêches)

La vigueur de I offensive
du maréchal von Rundsfedf

diminue progressivement

Sur toute la longueur du front des Ardennes

PARIS, 28 (A.P.P.). — Du corres-
pondant spécial Jean Lagrange :

La vigueur de l'offensive allemande
sur toute la longueur du front des Ar-
dennes diminue progressivement. Il
semble maintenant que les opérations
entrent dans une nouvelle phase, celle
du regroupement des forces en même

temps que le renforcement des contre»
attaques alliées, dont les premiers suc-
cès ont éié enregistrés 11 y a quarante-
huit heures sur le flanc gauche da
saillant, ennemi , au cours de la jonc-
tion entre les forces américaines ve-
nant du sud et la garnison alliée de
Bastogne. Cette opération , qui domine
sans aucun doute l'ensemble de la si-
tuation de ce front, a été réalisée à
5 km. environ au sud de Basiogne.
Il est probable que les forces venant
du sud et la garnison poussèrent cha-
cun de leur côté, afin de permettre la
jonction.

II semble que la garnison de Basto-
gne n'a jamais été repoussée jusqu'à
l'intérieur de la ville et que, pendant
toute l'opération , elle a maintenu des
positions défensives solides autour de
l'Important centre de communications.
Certaines estimations chiffrent à deux
cents le nombre des chars allemands
détruits dans ce secteur. Les Alliés
tiennent maintenant un étroit corridor
au sud de Bastogne. L'ennemi tente
d'attaquer ce corridor ct des mouve-
ments de chars ennemis, comprenant
une quinzaine de blindés, sont signalés
entre Sibret et Clochlmont, au sud-
ouest de Bastogne. Il ne fait aucun
doute que les Allemands vont tenter
d'enfermer ce coin allié dans leurs
lignes.

(Lire 1er suite en dernières dépêches.)

M. Eric Bonhôte, de Nenchâtel, a été
nommé chef de section à la division

dn commerce, à Berne

Au département fédéral
de l'économie publique

1. Le front à la fin de décembre 1944 ; 2. Territoires où opèrent les forces du maréchal Tito ; 3. L'Alle-
magne en 1938 ; 4. Régions industrielles dn Reich ; 5. Le réduit national allemand ; 6. Frontières de 1939.
Les flèches noires indiquent la direction des attaques alliées en décembre 1944, la flèche blanche l'offen-

sive dn maréchal von Rundstedt. (Selon des renseignements de source alliée.)

La situation militaire en Europe à la fin de décembre 1944
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Bertrand BERTRAND

Jacqueline mangeait par raison ,
sans appétit , l'esprit vide. Pas mê-
me triste. Soumise à la fatalité.

Une goutte de pluie tombée ver-
ticalement meurtrissait les braises,
d'instant en instant, avec un gré-
sillement bref. Le chien , sous la ta-
ble , se plaignait en dormant. Jacque-
line pelait une pomme en silence.

Marie-Annyck , cette fois, arrêta
tout net sa prière, une main sur sa
poitrine , sous la prescience d'un dan-
ger imminent.

— Ecoute , souffla-t-elle , haletante.
Le chien , sous la table, s'était dres-

sé et grondait...
Très calme , pn apparence , Jacq ue-

line expliqua :
— C'est le vent dans les arbres.

Mais eUe savait bien qu 'il n'y avait

pas, ce soir, le moindre souffle de
brise.

— Ecoute , reprit Marie-Annyck ,
il y a un homme...

Un homme, en effet , parlait seul
qui, peut-être, cherchait sa route
dans la nuit obscure.

Jacqueline savait désormais, com-
me le savait aussi la bonne vieille,
que les morts ne reviennent pas.

Un voyageur égaré sur la rout e,
et qui avait aperçu la lumière fil-
trant aux volets ? C'était peu vrai-
semblable. Un ivrogne attardé ?
Peut-être.

Briscard , debout maintenant, souf-
flait avec colère, répondant au souf-
fle rauque d'un autre chien qui flai-
rait sous la porte.

Avec son fidèle gardien , Jacqueline
n'avait pas peur. N' avait-il pas écar-
té d'elle une fois déjà , le braconnier
trop empressé ? Et Jacq ueline, qui
peut-être , avait reconnu la voix de
l'ivrogne, pensait encore, ce soir, re-
voir Vincent Pradeau .

Sans laisser à Marie-Annyck le
temps de la mettre en garde , la. jeu-
ne fille tira Je verrou, ouvrit la por-
te.

Briscard , alors, se je ta , comme un
fauve déchaîné , sur le molosse ene-
mi , avec lequel il roula sur le seuil.

—Ici , Bris.... cria la jeune fille qui,

indifférente aux ricanements de
l'homme ivre, s'élançait , dans Un
mouvement instinctif , pour séparer
les deux bêtes.

Presque aussitôt , elle tombait sur
le sol , aveug lée par une sanglante et
cuisante blessure , faite par les crocs
de l'un des deux chiens, ou peut-
être par Jes pointes acérées que por-
tait à son collier celui de Vincent
Pradeau.

Chancelante , elle rentra dans la
salle et repoussa la porte en toute
hâte , et le verrou.

— Ce n'est rien, Marie-Annyck , as-
sura-t-elle... Ce n'est rien qu 'une pe-
tite coupure.

Elle se fit peur , pourtant , ayant
pris en main la lampe à pétroJe , à dé-
couvrir dans le miroir sa fi gure en-
sanglantée, qu'elle s'empressa de bai-
gner d'eau fraîche. Une double
coupure profonde lui avait ouvert
l'arcade sourcilière et la joue.

Mais , plus que son propre mal , sou-
dain l'inquiéta lo silence presque ab-
solu que gardait Marie-Annyck, qui ,
depuis un moment, gémissait douce-
ment sans parler.

Jacqueline , alors, sonda Je fond de
sa compagne, lui prit Ja main , so
pencha sur elle. La tête inclinée sur
le côté , elle avait clos ses paupières,

en proie sous l'émotion, à une nou-
velle attaque.

— Marie-Annyck !... Marie-An-
nyck , entendez-moi !...

Jacqueline , alors , sonda le fond de
sa détresse, à se sentir si seule, loin
de toute habitation , de tout secours
devant cette vieille femme terrassée
par la congestion , et dont les vête-
ments, sans qu'elle y prît garde, se
maculaient de son propre sang qui,
de ses blessures béantes, tombait
goutte à goutte.

Hâtivement, elle noua autour de
sa tête son mouchoir en bandeau . Et
puis , toujours soliloquant, sup-
pliante, espérant un mot , un seul,
qui lui eut redonné l' espoir , elle ta-
pota les mains squclottiques, appli-
qua sur le front parcheminé un lin-
ge humide.

Devant la vanité de ses prières, elle
crut qu 'il était bon d'étendre la ma-
lade. Elle prépara son lit , traîna à
grand-peine sur le sol battu le vieux
fauteuil. Enfin , ayant à demi dévêtu
sa vieille amie, elle concentra toutes
ses forces et réussit ù la coucher.

Alors seulement , elle se souvint
que deux sangsues étaient conser-
vées, dans l'eau croupie d'un bocal,
sur le coin de la cheminée. Et qu 'elle
gardait aussi dans la commode, des
sinapismes.

Jacqueline tenta d'appliquer ces
révulsifs. La malade ne gémissait
plus, mais sa respiration se faisait
plus rapide , plus haletante.

Vers minuit , un sourire se creu-
sa sur ses joues parcheminées: un
mot glissa sur ses lèvres, distinct,
qui revint seul pour y être tant et
tant de fois venu : « Yves »...

... Et parce qu 'il avait enfin rejoint
l'objet de sa tendresse, le cœur de
Marie-Annyck, à cet instant, cessa
de battre.

• * *En laissant doucement couler ses
larmes, sous le mouchoir ensanglan-
té qui l'aveuglait à demi, Jacqueli-
ne, comme si la compagnie des morts
lui eut été étrangement familière , a
fait la toilette de sa vieille amie ,
dont les doigts raidis, cireux , n'ont
pas quitté le chapelet de buis.

Marie-Annyck, humbJement, mo-
destement, sans tout s la mise en
scène dont s'accompagnent d'autres
agonies, a rejoint le domaine des
morts comme elle avait traversé ce-
lui des vivants.

N'y aurait-il , pour fleurir sa tom-
be, que cette fillette au front grave
dont elle berça la détresse après
l'avoir recueillie sur le chemin et
qui , dévotement, ce soir, paie sa
dette ?

Non. Il y aura aussi, demain, ce-
lui dont elle cueillit les premiers
sourires et qui , avec son fils , parta-
geait son affection. C'est à cela que
songe Jacqueline, alors que, sa be-
sogne funèbre achevée , elle décou-
vre soudain l'immense vide de la
demeure silencieuse.

A cet instant , elle pense : « Où est
Briscard ? »

Elle va tirer le verrou , ouvre la
porte sur le clair-obscur de l'aube
grise, et recule, ayant reconnu lo ca-
davre du chien raidi sur le seuil.

... Et elle comprit seulement qu 'el-
le avait tout perdu .

Lo prêtre parti, les quelques vil-
lageoises du maigre cortège se dis-
persèrent dans le cimetière pour
une courte visite à leurs morts res-
pectifs.

Les trois jeune s gens ne se déci-
dèrent à s'éloigner que lorsque Je
fossoyeur, à grands coups de pelle
dans l'argile fraîche, eut commencé
de profaner le silence.

Marie-Christine entraîna Jacque-
line perdue sous une longue mante
noire d'emprunt. Phili ppe, affecté , les
suivait.

(A suivre.}

Quand revint
le printemps

On cherche, pour cou-
rant Janvier ou février, une

jeune fille
de 19 à 30 ans, propre et
honnête, sachant cuire, —
Bons gages à personne ca-
pable. Paire offres écrites
sous J. P. 177 au bureau
de la FeuUle d'avis. 

Nous cherchons

vendeuses
auxiliaires

pour confection pour da-
mes.

Egalement des

couturières
Seulement des offres de

personnes expérimentées
seront prises en considéra-
tion.

On diemande pour tout
de suite ou pour date à
convenir un ouvrier

boulanger-
pâtissier

sachant travailler seul. Ins-
tallation moderne. Paire
offres avec prétentions à la
boulangerie - pâtisserie JC.
Isely, Begnins BUT Nyon.

Personne
de confiance

(dame) est demandée
pour le vestiaire tous les
samedis et dimanches. —
Demander l'adresse du
No 146 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune

mécanicien
de précision, dessinateur,
cherche place pour tout de
suite. Adresser offres écri-
tes à M. C. 168 au bureau
de la FeulUe d'avis

Gypseur- peintre
:apable, pouvant travailler
seul, faisant également la
maçonnerie, cherche place
soit dans entreprise ou
chez particulier. Ecrlre &
L. M. 174 au bureau de la
PeulMe d'avis. 

JEUNE FILLE
cherche emploi ou rempla-
cement pour d'eux mois
dans bonne famille ou au-
tre. Adresser offres écrites
à J. F. 176 au bureau de
la Feuille d'avis. 

Bernoise
16 % ans. demande place,
comme fuie d'office ou ai-
de, dans une pâtisserie ou
restaurant sans alcool, où
elle aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue. Bureau
de placement.,, Zwahlen
¦ri. Kotehergass» -A, Berne.
Tél. 2 48 07. 

Jeune ouvrier

serrurier
cherche travail tout de sui-
te, connaît bien la soudu-
re autogène et électrique.
Demander l'adresse-doi No
172 au bureau dé la Feull-
le d'avis. ¦'

Jeune homme
fort cherche occupation.
Téléphone 5 27 20.

Qui prêterait la sommé
de

450 fr.
remboursable par mois,
avec forts Intérêts. Ecrlre
sous H. L. 171 au bureau
da la Feuille d'avis. 

Biscuiterie
HENRI CATTIN

fermée
jusqu'au 18 janvier

Dépannages-
Radios .

Radio Alpa, Ch. Remy,
Bercles 5. AteUer, Fausses-
Brayes 7. Tél. 5 12 43.

of ocïë/ë
lonsommaf îow
%jHrn miim'u '**ttiit$i/i"i """".'»-t"t9

Les 31 décembre et
1er janvier

nos magasins
seront fermés

toute la jo urnée.
Us seront par contre

ouverts de
8h. 30à I2h. 15
le mardi 2 janvier.

Un ouvrier
a perdu le 22 décembre, a
la gare du Vauseyon ou à
la gare de Neuchâtel, son
sachet de pale. Prière de
bien vouloir aviser l'entre-
prise Marcaccl et Cie, Vau-
seyon. Tél . 6 14 79. 

Perdu un

porte-clés
en cuir bleu marine. Priè-
re de le remettre, contre
récompense, au poste de
police.

Armoires
une petite et une grande
sont demandées. Faire¦ of-
fres avec dimensions et
prix sous C. P. 666 poste
restante, CorceUes (Neu-
châtel). 

On cherche à acheter
d'occasion un bon

P I A N O
brun de préférence. Faire
offres avec indications de
prix et marque & P. A. 827
au bureau de la Peullla
d'avis. 

Automobile
Je suis acheteur d'une

automobile de 6 à 13- CV,
modèle depuis 1937. en très
bon état. Faire offres très
détaillées avec prix sous A.
B C 123 poste restante,
Corcelles (Neuchâtel').

Je suis toujours I III DEC
acheteur de -.IWIliia
Place des Halles 13, A. Loup

"liTebonner
adresse

t pour vendre tons vos
meubles , bibelots , vais-
selle, lingerie, habits,

souliers, etc.,
aux p lus hauts prix

M. GUILLOD
Rue Fleury 10 - TéL S 43 90

Maison fondée en 1895

Famille de trois personnes
cherche, pour tout de sui-
te ou pour date à convenir,
un

APPARTEMENT
de trois ou quatre cham-
bres, etc., si possible avec
Jaixlln , dans la région de
Neuchâtel, Salnt-Blaise,
Marln-Epagnier, Chiètres.
Faire offres aveo prix à
Fréd. Jaeggt-Lerch, Gross-
holzweg 23, GUmIl gen près
Berne. SA 9436 B

Technicien cherche

CHAMBRE
avec confort, pour mi-Jan-
vier, région entre la mon-
tagne et le lac. Faire offres
à R. Droz-Georget, Grand-
Rue, Rolle (Vaud).

On cherche pour Pâques
une

JEUNE FILLE
ayant terminé l'école pour
aider au ménage et s'occu-
per des enfants (deuxième
Jeune fuie déjà en service).
Bonne occasion d'apprendre
la langue allemande. Faire
offres â Mme E. Gnagi-
Isell, Jardinier, GeroMlngen
près Bienne.

Bonne à tout faire
sachant cuire, pour ména-
ge soigné, deux personnes,
st deux enfants, deman-
dée. Entrée à convenir. —
Ecrlre à A. B. 169 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Femme de ménage
femme_j d© lessive est de-
mandée, propre, consclen.
cleuee. Demander l'adresse
du No 170 au bureau de la
Feuille d'avis

Chambre à louer, cen-
tral, bain. Concert 2, Ui.

CHAMBRE
à louer, chauffage. Bran-
dards 16, les Draizes.

Belle chambre, central .
Ecluse 13, 2me, à droite.

Belle chambre meublés,
avec pension . Pourtalès 2,
rèz-de-chaussée.

On cherche une

CHAMBRE
à louer, si possible indé-
pendante Ecrire sous C. H.
178 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

On cherche & louer, pour
le début de Janvier, une

jolie chambre
chauffable. Faire offres â
K. M. poste restante, Eclu-
se, Neuchâtel.
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Aide frontalière neuchâteloise

Remerciements
Arrivé' au terme de la première étape de son; action,

le comité d'Aide frontalière neuchâteloise remercie cha-
leureusement la population du banton qui par des dons
en espèces1 et en nature ou de toute autre façon lui a
fourni les moyens de remplir sa tâche. Un magnifique
élan de solidarité s'est manifesté de toutes parts, ce qui
B" permis de soulager bien des misères par l'envoi d'im-
portants lots de denrées, d'effets divers et de produits
pharmaceutiques à destination des régions voisines de
notre canton souffrant des conséquences de la guerre.
Tous ceux, adultes et enfants, qui y contribuèrent, peu-
vent être assurés que leur aide précieuse a été extrê-
mement appréciée. Le centre de ramassage de Neuchâtel
recevra encore les dons Jusqu 'à nouvel avis, le Jeudi et
le samedi.

<s| r̂̂ iï||k Tampons*
0̂00  ̂encreurs
S couleurs : violet, bleu, rouge, noir et vert.
4 grandeurs t 4 X 6 .  6 H X10, 7 % X 12, 9 X 16.
4 prix : 1.20, 1.60, 2.20. 3.20 ,

¦ •¦¦a B..... C H Fabrique de timbres. TéL 5 16 45
LUIZ'DciyCI à.H. Beaux-Arts 17 - NEUCHATEL

Monsieur Alfred SCHWAB, à Neuchâtel ;
Mademoiselle Simone SCHWAB, à Neuchâtel ;
Madame et Monsieur Louis LEUBA-SCHWAB et

leur fils, à Neuchâtel ;
Madame et Monsieur Georges VEUVE-SCHWAB

et leur fils, à Fontainemelon;
Madame et Monsieur Francis ROGNON-SCHWAB,

à Auvernier,
et les familles alliées,
dans l'Impossibilité de répondre personnellement

aux nombreuses marques de sympathie et envols
de fleurs reçus à l'occasion du grand deuil qui
vient de les frapper, prient toutes les personnes
qui les ont entourés de trouver Ici l'expression de
leurs vifs remerciements et profonde reconnais-
sance.

Neuchâtel , le 28 décembre 1944.

l_ _̂__flBB ___Sw_—_—_—_—̂ ___BB_—H Q_BH
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Profondément tou-
chés par les nombreux
témoignages de sym-
pathie reçus pendant
(es jours de deuil
lu'ils viennent de
traverser. Madame
Léon BRAUN et Mon-
sieur et Madame
Charles BRAUN ex-
priment leur profon-
de reconnaissance et
leurs remerciements &
tous ceux qui les ont
entourés.

I

Cemler,
le 27 décembre 1944.

P R Ê T S
de 300 à 1500 fr.. rem-
boursables en 12 à 18
mensualités. TRÈS DIS-
CRETS, à fonctionnaire,
employé , agriculteur, et
à TOUTE personne sol-
vable. Références à Neu-
châtel. Timbre-réponse.
BANQUE GOI.AY St Cie,
Paix 4 LAUSANNE.

Importante maison cherche pour entrée au
plus tôt

correspondante française
habile, ayant quelques années de pratique et une

employée de bureau
familiarisée avec les chiffres, pour bureau de paie.
Faire offres manuscrites avec photographie, copies
de certificats, prétentions de salaire et indications
de la date d'entrée sous chiffres P 5043 N à Publi-
citas, Neuch&tel .

E-TÀX/Àf" '̂l"6 d'appareils
l"MyA\\3 électriques S.A., Neuchâtel
engage

ouvrières qualifiées
ayant déj'à travaillé dans l'industrie et

jeunes filles
pour être mises au courant de différents travaux.

Faire offres écrites ou se présenter entre 17 et
18 heures.

É
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Frères d'Infortune!
i Une immense et inénarrable bouffonnerie qui balaie tout dans un orage de rires!... 1
1 ...ON GLOUSSE, ON ÉTERNUE, ON S'ÉTRANGLE, 1
I 0N VERSE DES LARMES „.DE KII_E! I
El avec LES SENSATIONNELS DANSEURS NÈGRES « THE FOUH ÎMK SPOTS » ;

1 et ies SARONGA... DANCING-GXRLS 1

i PRE NE Z VOS PLACE S D'AVANCE MÂTINÉES ;' 15 h- : D^ £̂ \̂VJ1_K I
¦ UNIVERSAL FILM, version sous-titrée FAVEURS ET RÉDUCTIONS SUSPENDUES

Domaine viticole
Par suite de circonstances exceptionnelles, à

remettre tout de suite ou pour période à convenir,
dans le vignoble est neuchâtelois :

environ 60 ouvriers de vigne en plein rapport ,
installation d'encavage complète (pressoir hydrau-
lique, vases modernes d'une contenance de 40,000
litres) et machines viticoles.

Un logement de quatre pièces, cuisine, en parfait
état.

Collaboration possible. Vente ultérieure probable,
si elle est désirée.

Adresser offres écrites sous chiffres D. V. 105
au bureau de la Feuille d'avis.



RADIO
marque Suisse, trois lon-
gueuns d'ondes, réception
sur ondes courtes parfai-
tes, ébénlsterle en noyer
foncé , grand cadran lumi-
neux, & vendue à prix In-
téressant. Paire ottres écri-
tes sous R. D. 175 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre deux paires de

bottes
d'équitation

pointures 42 et 43. S'a-
dresser à M. Sclpdon-Burrl,
Trols-Portes 25. 

Lots de vins
à 4 fr. 95 et 9 ft . M ne*,
dans les magasins Mêler
S. A. Fendant du Valais,
Johannlsberg, Dôle.

Dans les magasln_f
spécialisés X
vous obtenez W déllcleux
petits « bigrement bon »
qui économisent le beurre.Us sont/toujours frais,

grace/6 la forte vente.
A Neuchâtel
en vente chez P R I S I

Hôpital 10

PORCELAINE
Un grand dîner de Saxe

Royal, un service à thé
Saxe Royal, un service à
café Saxe Royal, un ser-
vice à déjeuner Saxe Royal,
ainsi que de nombreu-
ses pièces dépareillées. An-
tiquités Bugnon et Mey-
lan. Tél. 5 28 06.

Miel contrôlé
fleurs et sapin, en boites
de 1 kilo, 7 fr. 50. Envol
contre remboursement. —
Gaffner, apiculteur, la Bor-
carderie, Valangin. Télé-
phone 6 91 13.

UN BRILLANT
OU PIERRE COULEUR

B. CIIARLET, sous le théâtre

Pain complet léger
pour estomac délicat

VITA NOVA
D. Gutknecht

Rue du Seyon 24
A vendre une

machine
de cordonnier

en parfait état, une ma-
chine à carder à balançoi-
re. S'adresser à J. Tosalli,
seMerle -tapisserie, ' Oolom-
bler. Tél. 6 33 12. 

Lit complet
à vendre, refait à neuf,
une place et demie, avec
duvet et oreillers. S'adres-
ser à J. Murnex, Cortaillod,
Fabrique.

A vendre faute de place
un Jeu

hockey sur glace
état de neuf . Prix : 600 fr.
Ecrlre à casé postale 6747,
a Nolralgue.

Je livre du

bois de feu
rendu à domicile, pour
tout chauffage. F. Imhof ,
Montmollin. Tél. 612 52.
Ns livre que comptant. *

Notre nouveau carnet
pour coupons de rationne-
ment, à Fr. 3,50 est in-
dispensable pour vous,
MADAME j exclusivité de
la papeterie

015^
Place du Port - Neuchâtel

A vendre

huit lapins
de boucherie. Fritz Borel,
les Prises sur Saint-Aubin
(Neuchâtel).

Magasins Meier S.A.
Eau-de-vle de raisins 42»,

à 5 fr . 70 ; eau-de-vle de
fruits 42», à 4 fr. 80 ; Rhum
d'origine 40°, à 9 fr 50
le litre. '

A vendre un

appareil
photographique

Kodak Vollenda 620, à
-••uf. Ecrire à A.

V. 173 au bureau de la
Feuille d'avis.
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BOUDIN S
ET S A U C I S S E  G R I S E

Boucherie BERGER -H ACHEN |

Vient d'arriver...
Délicieux , vieux fromages du
Jura et de la Gruyère, pour

fondue et la table
une qualité longtemps

attendue

chez P R I S I  - Hôpital 10

Les

conserves de légumes
rendent de grands services, notamment pendant
les fêtes, et Jes ménagères avisées en ont toujours

à leur disposition :

Petits pois
Pois et carottes

Haricots
Salade russe

Racines rouges
Cœurs de laitues

Des articles courants aux sortes extra-fines

É__5_TJJ3 _̂ 3̂Î_ 9̂_^^ j C  ̂ ^\~ depuis r ;

BOUCHERIE DU MARCHÉ
RUE DU TRÉSOR Tél. 5 21 20

V. ULRICH & FILS
vous offre pour les fêles ses

VIANDES DE lre QUALITÉ :
Bœuf - Veau - Mouton - Agneau

Saucissons - Saucisse au f oie
Lapins - Porc f umé

Par la même occasion, V. ULRICH & FILS
adressent à leur fidèle clientèle leurs bons

vœux pour la nouvelle année.

ENSEIGNES
de tous genres |

NEUCHAT El>'JJ-UJ,̂

ï ILI ^
DE H HEUCH AIEL

Horaire d'ouverture des bureaux
de l'administration communale
Le public est informé qu'à partir du

3 janvier 1945
et jusqu'à nouvel avis, les bureaux de l'adminis-
tration communale seront ouverts comme suit:

du lundi au vendredi :
de 7 h. 30 à 12 h. et de 13 h. 45 à 18 h. 15

le samedi : les bureaux sont fermés
toute la journée

LE CONSEIL COMMUNAL.

^—T~" " S

Ê^^m̂ Êfr enregistrements en
^BP *̂̂  musique classique

NOUVEAUTÉS :

Orchestres américains
Musique de danse et chansons

Aa Itléœshel
J MUSIQUE - NEUCHATEL

V j

Nos
Lofs Sylvestre 
¦ comportent de nouveau
un rabais réel —— —

— sans exclure
la qualité ¦—— __
¦ tôt & Fr. 7.— pour 4 bouteilles
Neuchâtel Zimmermann 1943 
Côtes du Rhône, Vieux Remparts 
Corbières — 
Bons pères, Catalogne —
1 lot a Fr. 9.— pour 4 bouteilles
Hôpital Pourtalès 1943 
Fendant Molignon , étiquette blanche et jaune —
Mâcon 
Porto Maison , origine garantie 
Impôt non compris. Verre à rendre. 

ZIMMERMANN S.A. 
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AUX p Fruits
n npi / O "OnSerVeS Légumes
U U II IV 0 Poissons
Temple-Neuf 20 

^
L™ Viandes
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P. WENKER Champignons

pour le 1 
ae ron- 

^
notre belle chemise en popeline pur coton , WtâltËk- 
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Coup d'œil sur Tan qui s'en va
Notre correspondant de Berne

nous écrit :
S'il fallait caractériser en quelques

mots l'année parvenue à son terme,
noois dirions qu'elle fut celle des
grands espoirs, mois aussi des fortes
déceptions.

Au début, certes, nous avons en-
core nourri quelques appréhensions.
Avant même l'ouverture du second
front , la « forteresse Europe » était
ébranlée, au sud, dans ses bastions
extérieurs. La barrière des Alpes
semblait devoir prendre une impor-
tance toujours plus considérable et
nous pouvions nous demander sd les
gra nds chefs militaires, qui se
croyaient encore les maîtres des opé-
rations, n'estimeraient pas plus sûr
d'occuper eux-mêmes cette position-
clef.

D'autre part , une guerre aérienne
toujours plus acharnée, des attaques
toujours plus massives faisaient ap-
paraître pou r nous le danger de nous
trouver sur les grandes lignes stra-
tégi ques. Que le péril ne fût pas
imaginaire, c'est bien ce qu'a prouvé
le bombardement de Schaffhouse et
les combats au-dessus de notre terri-
toire qui coûtèrent la vie à plusieurs
de nos pilotes.

Mais le déb arquement sur les côtes
de la Manclie, à l'endroi t Je plu s éloi-
gné de notre frontière, dissipèrent
ces inquiétudes pour un temps. Et
quand , six semaines plus tard , les
Alliés prirent pied sur les plages de
la Méditerranée, l'issue de la bataille
de France était déjà décidée et les
précau tions prises, sans tarder, par
le commandement de l'armée suisse,
toujours prêt à s'adapter rapidement
à une situation nouvelle, écartèrent
bientôt les risques d'une invasion ou
d'un passage de troupes étrangères.

Vers la fin août, l'atmosphère s'al-
légeait pour nous. Des « jeeps » amé-
ricains arrivaient à Saint-Julien ,
marquant ainsi que le cercle qui
nous avait enserrés pendant quatre ans
était enfin rompu. Nous nous sommes
alors réjouis de reprendre contact
avec Je monde occidental ; nous
avons vibré à l'enthousiasme de la
France libérée ; nous avons entrevu
la fin de la guerre.

* * *
Hélas, la guerre continuait et nous

dûmes nous rendre bientôt à cette
dure évidence.

Le contact, certes, nous l'avions
rétabli sur le plan intellectuel
d'abord. H étai t réconfortant de ré-

• • entendre des voix amies, de voir
jaillir de nouveau des sources vives
auxquelles pouvait puiser notre
propre pe,nsée, de sentir passer ce
courant d'air frais dans notre mai-

son helvétique qui commençait à
sentir le « renfermé ».

Mais n'attendions-nous pas autre
chose aussi de la libération de la
France ? N'espérions-nous pas voir
se desserrer aussi une étreinte éco-
nomique tout aussi gênante que l'au-
tre ? Par un geste, nos autorités ont
indiqué que le temps des échanges
unilatéraux étai t passé : elles ont in-
terdit l'exportation des armes et du
matériel de guerre. Rien, jusqu'à
présent, n'est venu compenser cette
restriction volontaire. Pour tout ce
qui concerne notre vie matérielle,
nous restons encerclés. Dans les ports
ibériques, des tonnes de marchandi-
ses attendent d'être transportées vers
la Suisse, mais toutes Jes voies d'ac-
cès nous sont fermées. Nou s ne rece-
vons plus ni charbon, ni fer, ni
bauxite et déjà une des gra ndes en-
treprises industrielles du pays a dû
arrêter la plupart de ses machines,
faute de matières premières. Notre
ravitaillement devient plus précaire,
encore que nous ne soyons pas me-
nacés de disette. Et la guerre conti-
nue, non loin de chez nous, avec des
vicissitudes que l'on étai t bien loin
de prévoir, il y a trois mois, et qui
jet tent  dans l'embarras certains « fai-
seurs d'opinion » toujours pressés de
flatter le peuple dans ses illusions.

Ces difficultés ont-elles sêrïettse-
iment entamé notre force de résistan-
ce et compromis notre cohésion inté-
rieure ? On aurait pu le craindre un
moment en voyant le nombre des
naïfs et des jobards courir aux trous-
ses de certains démagogues et applau-
dir à leurs discours.

L'an qui finit marque en effe t la
renaissance, chez nous, de l'idéologie
communiste, facilitée par une sorte
d'engouement et d'admiration aveu-
gle pour tout oe qui venait de l'est
avec les bulletins de victoires.

Les forces souterraines du marxis-
me reparurent à Ja surface avec ces
«partis du travail » don t l'étiquette
ne trompe personne, mais que les
autorités tolèrent , empêtrées qu'elles
sont dans les disposi tions inapplica-
bles des arrêtés de 1940.

Menacés directement, les socialistes
réagirent. Us firent mieux que se dé-
fendre d'ailleurs et si Jes extrémis-
tes Jes ont sensiblement affaiblis à
Bâle, à Zurich et à Genève, ils ont ,
à leur tour, mordu sur des positions
« bourgeoises » en plus d'un endroit.
Les élections cantonales de Scliaff-
house, par exemple, celles de
Schwytz aussi — où pour Ja pre-
mière fois le Conseil d'Etat compte
un socialiste — Jes élections commu-
nales de Neuchâtel ou de Berne in-

diquent un indiscutable glissement
à gauche.

Enfin , si l'on se rappelle tout le
bruit fait  par ce comité disparate
(où le théologien côtoyait la balle-
rine, où le p lus pantouflard des bour-
geois voisinai t avec le plus bolième
des rapins) pour « préparer les
voies » à la reprise des relations di-
plomatiques avec l'U.R.S.S., on est
fondé à se demander si le peuple
suisse a toujou rs gardé la claire vi-
sion de la réalité.

* * *
Mais j ustement, les cris des vio-

lents et leurs appels à la lutte n'ont
point empêché les esprits sages de
maintenir Ja paix du travail, ni de
la renouveler. Les revendica tions dé-
magogiques n'ont point détourné les
pouvoirs publics de leur patient
effort pour mettr e sur pied une as- '
surance vieillesse qui soi t une cons-
truction durable (la commission
d'exper ts vient de terminer ses tra- •
vaux). Enfin , tout le bruit fait au-
tour de notre récent échec di ploma-
tique n'a provoqué qu 'un malaise
passager et ceux qui rêvaient d'une

« crise intérieure », qui réclamaient
des têtes, qui prétendaient abattre
les hommes au pouvoir comme de
simples pantins de Ja noce à Thomas,
en sont aujourd'liui pour leurs frais
d'éloquence et de fausse indi gnation.
Les débats parlementaires de la der-
nière session ont dégonflé toutes les
baudruches.

Ils nous ont aussi permis d'enten-
dre des avertissements sérieux, non
point désespérés. Les échos de ces
graves paroles indiquent qu'elles ont
été comprises et les commentaires
— auxquels s'ajoutent les faits et
toute leur force de persuasion —
prouvent que Je peuple suisse entre
dans une nouvelle année, conscient
dos difficultés qui l'attendent , donc
mieux préparé a Jes surmonter que
s'il se laissait prendre au mirage
d'une proche félicité.

Cependant, la perspective d'années
plus dures encore ne doi t point nous
taire négliger nos devoirs de solida -
rité. Il y a quelques semaines, le
Conseil fédéral instituait le « Don
suisse en faveur des victimes de la
guerre ». Les Chambres viennent d'ac-
corder à oette œuvre un crédi t de
cent millions. Au débu t de l'an pro-
chain, c'est la population entière qui
devra ajouter sa contribution à celle
des pouvoirs publics. Puisse-t-elle le
faire dans un esprit qui justifie Ja
définition que M. Pilet-Golaz a don-
née, au Conseil des Etats, de notre
neutralité : « Une neutralité qui n'est
pas une absence, un renoncement,
une abdication, mais au contraire
une présence indispensable pour que
la guerre ne recouvre pas définitive-
ment jusqu'aux derniers vestiges des
idées d'humanité. »

C'est la grâce que nous souhaitons
à notre pays au seuil de l'an nou-
veau.

G. p.

CHRONI QUE VAUDOISE

Notre correspondant de Lausanne
nous écrit :

A l'issue de sa session automnale,
qui aura battu un record de durée,
le parlement vaudois a mis sur pied
une loi générale sur le travail. Ce
simple énoncé laisserait croire que,
dans ce domaine, Je Jégislateur retar-
de. Mais non. Nous n'avons pas atten-
du Je 6me Jiiver de guerre avant de
nous préoccuper de questions socia-
les. Dans la recherche des voies et
moyens pour asseoir les fondements
solides de ce qu 'il est convenu d'ap-
peler la paix sociale, beaucoup même
a déjà été fait. A plus d'une reprise,
nous avons eu l'occasion de signaler,
en effet , au fur et à- mesure qu'elles
prenaient forme, les initiatives, sou-
vent Iiardies, que gouvernement et
Grand Conseil ont prises dans ce do-
niaine-là (assurances vieillesse canto-
nales, allocations familiales, etc.).

* *
Comme dans tous les autres can-

tons, il va sans dire, le travail manuel
fait l'objet de réglementations préci-
ses. Les travailleurs de l'industrie ont
la loi fédérale sur les fabriques ; les
arts et métiers bénéficient souvent de
contrats collectifs ; le registre profes-
sionnel vaudois permet à maintes en-
treprises de trancher certains diffé-
rends selon des normes déterminées.

Il n'empêche que, même compte te-
nu des règlements cantonaux ou com-
munaux en vigueur, un statut général
du travail était encore un vain mot
pour une foule d'intéressés : ouvriers
agricoles, employées de maison, de
cliniques, etc.

Or, l'importance que l'on attache
aujourd'hui aux problèmes sociaux,
étant donné leur incidence sur l'har-
monie toujours plus nécessaire entre
les différentes classes d'individus, a
incité Je gouvernement à sauter le
pas. La loi nouvelle étend ses effets
non seulement sur tous les travail-
leurs. Elle interviendra aussi en fa-
veur du patronat , du petit patronat,
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notamment, dans I espoir que de con-
ditions économiques plus satisfaisan-
tes naissent des avantages récipro-
ques.

Toutefois, objectera-t-on, l'applica-
tion pratique de normes aux ramifi-
cations innombrables n'est-elle pas
de nature à susciter une bureaucratie
nouvelle ? Ne doit-on craindre des
immixtions intempestives dans des
domaines où l'Etat n'a que faire ?
Celui de la famille en particulier ?
Certes, toute œuvre législative nou-
velle d'une certaine ampleur impli-
que des organes de contrôle. Il faut
souvent les créer de toute pièce.

Mais au regard d'inconvénients que
l'objectivité ne saurait méconnaître, il
est certain que la loi n'aurait trouvé
grâce aux yeux du parlement si l'im-
prégnait un esprit étatiste. Ce qui lui
a permis de franchir la rampe, c'est
que, plutôt, que d'un code rigide, la
loi sur le travail se présente sous la
forme de nombreuses normes de base.

C'est ainsi que, dans tous les sec-
teurs où sont en vigueur contrats
tppes ou contrats collectifs, l'Etat, ar-
bitre, ne fourrera point un nez in-
quisiteur, pourvu que ces derniers ré-
pondent aux conditions minima que
lui-même a envisagées. De plus, là
où des règlements officiels en vigueur
paraissent plus favorables à certains
travailleurs que les modalités nou-
velles, ce seront ces premiers aux-
quels on recourra cas échéant.

* *
Cette souplesse, d'ailleurs indispen-

sable, jointe à un judicieux esprit li-
bérai, a réalisé cette gageure que
dans un parlement à l'élément rural
marqué a été accepté un horaire du
travail agricole. Naturellement, ce ne
fut pas sans longues palabres. Moult
fois, les auteurs du projet remirent
leur projet sur ie métier. Son élasti-
cité devint telle que l'on vit la quasi
totalité des mandataires en entériner
et l'esprit et la lettre. De cette loi aux
51 articles (elle entrera en vigueur le
1er juillet 1945), retenons les dispo-
sitions qui régiront le travail agricole,
viticole, sylvicole et maraîcher. Elles
sont le fruit d'un compromis digne de
légistes normands :

Personnel masculin. — La durée du
travail est établie à choix sur l'une
ou l'autre des bases suivantes :

a) le travail débute suivant l'usage
et la saison et doit se terminer en
moyenne à 19 h. 30 ; •

b) le travail débute et se termine
selon l'usage local et la saison. Sa
durée ne . doit pas dépasser, en
moyenne, annuellement, douze heures
de travail effectif par jour.

Quel que soit le système adopté, le
personnel doit prêter son aide pen-
dant le temps nécessaire, à la deman-
de du patron, dans les cas d'urgence,
pour la rentrée des récoltes, les soins

au bétail pendant la nuit et pour d'au- •
très travaux analogues.

Les personnes et organisations qui
achètent directement les produits de
l'agriculture , doivent prendre toutes
mesures utiles afin que, pour livrer
ses produits, l'agriculteur ne soit pas
incité à déroger aux règles des alinéas
a) et b) ci-dessus.

Personnel féminin. — La durée du
temps du travail et de présence du
personnel féminin du service de mai-
son agricole est , en moyenne, de qua-
torze heures par jour , y compris deux
heures pour les repas et les moments
de repos.

#
* *

En définitive, et c'est Jà l'essentiel,
tout en apportant une protection que
l'on souhaite efficace à l'endroit de
travailleurs jusqu 'ici désarmés, l'œu-
vre du législatif vaudois incitera les
groupements professionels à para-
chever le réseau , si utile des contrats
collectifs, en réglant chacun dans son
domaine ses affaires particulières
dans un sentiment d'équité.

Une loi générale sur le travail

Qu'est devenu Farînacci ?

Récemment, Radio-Rome a .annoncé la
mort de Farinacci , ministre d'Etat de
la république néofasciste. Cette nou-
velle, on le sait, n'a été ni confirmée,
ni démentie, et aujourd'hui encore
on ne sait rien de précis sur le sort

de l'ancien secrétaire général
du parti fasciste.

NOUVELLES SUISSES
Noël au sanatorium

neuchâtelois de Leysin
On nous écrit :
Bien avant les premières lueurs de

l'aube , les portes des chambres s'ou-
vrent et le père Noël , en blouse d'in-
firmière, distribue ses volumineux pa-
quets. Les bougies s'allument au che-
vet des lits. Les vieux chants de Noël,
dirigés par M. Baud, retentissent, dans
les couloirs , mettant de l'émotion dans
tous Jes cœurs. Due belle journée a
commencé. Le culte du matin , présidé
par le pasteur P. Berthoud , est baigné
de musique.

A midi , presque tous les alités peu-
vent, exceptionnellement, en ce jour
de Noël , se joindre à table aux mieux
portants pour savourer l'excellent et
copieux menu.

Sous le signe de la bonne humeur,
la soirée commence à 20 heures. Après
les allocutions du pasteur Berthoud,
de l'abbé Plancherai , du Dr Rossel,
tous les talents de la maison se font
applaudir dans des chants, morceaux
de musique classique et une comédie.
Puis, selon la tradition, Adèle et Ni-
colas reviennent à Beau-Site, braquent
sur la snlle comble leur télescope, pas-
sent en revue dans d'allègres chansons
le corns médical et les malades.

Grâce au bel esprit de famille de
Beau-Site, grâce à l'inlassable généro-
sité des donateurs neuchâtelois, que les
malades remercient très sincèrement ,
ce Noël 1944 fut vraiment illuminé de
joie. R. F.

Une mère met trois enfants
au monde

le jour de Noël
THOUNE, 27. — A l'hôpital de Thou-

ne, Mme Kuenzi , d'Einigen, a mis au
monde trois enfants le jour de Noël.
C'est la deuxième fois cette année que
survient une triple naissance à l'hô-
pita l de Thoune.

Le lac de Joux est gelé
LE SENTIER, 27. — Le lac de Joux

est maintenant entièrement gelé, offrant
ainsi une patinoire de dix kilomètres
earrés.

L'espace aérien suisse
violé sans interruption

pendant vingt-quatre heures
BERNE, 27. — On communique offi-

ciellement :
Dans la nuit du 26 au- 27 et durant

toute la journée du 27 décembre, l'es-
pace aérien suisse, dans Jes régions
frontières de l'ouest, du nord-ouest, du
nord-est et du sud du pays, a été violé
par des avions étrangers dont la natio-
nalité n'a pas pu être établie. Un sur-
vol d'un avion américain isolé a
eu lieu entre 14 h. 26 et 17 h. 35. Il
survola le canton des Grisons et la
Suisse centrale et quitta notre pays
près de Vallorbe. L'alerte aux avions
a été donnée dans les régions menacées.

La loi sur la concurrence
déloyale entrera en vigueur

le ler mars prochain
BERNE, 27. — La loi sur la concur-

rence déloyale qui a été admise lors
du scrutin des 28 et 29 octobre 1944
entrera en vigueur le ler mars 1945. Le
Conseil fédérai en a décidé ainsi après"
avoir consulté les gouvernements can-
tonaux, lesquels se sont prononcés pres-
que sans exception en faveur de l'en-
trée en vigueur prochaine des nouvelles
dispositions légales.

La Loterie romande
poursuivra l'an prochain

son activité
Après avoir enregistré les résultats fa-

vorables obtenus par la Société de la Lo-
terie de la Suisse romande pour l'année
1944, les gouvernements des cantons de
Fribourg, Vaud, Valais, Neuchâtel et Ge-
nève ont estimé que les circonstances ac-
tuelles recommandent la continuation de
l'activité de cette institution.

C'est pourquoi les gouvernements inté-
ressés ont accordé une nouvelle autorisa-
tion pour l'année 1945 à la Loterie de la
Suisse romande, dont le produit net est
destiné à des œuvres de bienfaisance et
d'utilité publique de chaque canton con-
tractant, au choix de ces cantons.

Les voyages de Noël
et les C.F.F.

BERNE, 27. — Comme l'année dernière,
l'absence totale de neige dans les vallées
et sur les pentes Inférieures des monta-
gnes a eu pour effet de réduire presque
à rien les transports de skieurs. Les trains
n'en ont pas moins été très fréquentés
par d'autres voyageurs.

Comme la période des fêtes se limitait
à deux Jours, tout le trafic s'est concen-
tré sur ces Journées, mettant à contri-
bution toutes les voitures disponibles. La
plus grande partie des voyageurs a pu
être transportée par les trains réguliers.

Très nombreux aussi ont été les trans-
ports de militaires allant en congé. H
fallut mettre en marche 256 trains spé-
ciaux au total. Ce chiffre dépasse quel-
que peu celui de l'année dernière , mais
il reste néanmoins de beaucoup inférieur
à celui des années d'avant-guerre. Tout
s'est passé sans heurts et les trains ont
circulé sans retards notables.

La construction de logements
dans les villes suisses

augmente
BERNE. 27. — An cours des dix

premiers mois de l'année 1944, il a été
construit dans les différentes villes
suisses 5040 nouveaux logements (pen-
dant toute l'année 1943, 4103), tandis
que dans la mêm e période on a auto-
risé la construction de 6606 logements
(année entière 1943, 6179).

La réglementation
des pourboires

BERNE, 27. — Par ordonnance du
26 décembre 1944, le département fédé-
ral de l'économie publique a prorogé
jusqu'au 30 juin 1945 l'application gé-
nérale obligatoire de la convention sur
la réglementation des pourboires dans
l'industrie hôtelière suisse, conclue
à l'époque entre la Société suisse des
hôteliers et l'union Helvetia,

Ces trois officiers aviateurs australiens sont frères jumeaux. Us font partie
de l'équipage d'un gros bombardier britannique.

Trois frères jumeaux dans la R.A.F.

| RÉGION DES LACS
ESTAVAYER

Au tribunal de la Broyé
(c) Au cours de sa dernière séance, le tri-
bunal a eu à s'occuper d'une affaire de
disparition d'osiers.

Depuis quelque temps, en effet, les
osiers qui croissent le long des grèves du
lac de Neucha-tel et propriété des commu-
nes de Forel et Portalban disparaissent et
s'en vont faire une promenade à travers
le lac pour s'y voir transformés en Jolies
corbeilles et en magnifiques paniers. Mais
cela n'était pas du goût des communards
et plainte fut portée contre Inconnus. Les
gendarmes d'Estavayer et de Chevroux fi-
rent une enquête et plainte fut déposée &
ce moment contre sept personnes fixées
dans le canton de Neuchâtel. Deux seule-
ment se présentent à l'audience et recon-
naissent le bien-fondé de l'accusation en
ce qui concerne les osieirs. B. et B. qui
habitent maintenant le canton de Vaud!
et qui sorut présents sont condamnés à
10 fr. d'amende, quand a G. P., G. A. et
R. N. qui ne sont pas présents c'est 30 fr.
d'amende et les frais à se partager, ainsi
que 50 fr. d'indemnité à la commune de
Forel. Les dames sont libérées de toute

VAM.AMAND
f Samuel Failloubaz

(c) Dimanche, une foule de citoyens,
venus de tout le district d'Avenches,
accompagnaient au petit cimetière la dé-
pouille mortelle de Samuel Failloubaz.

Très jeune, à 19 ans déjà . S. Faillon-
baz s'initie aux choses de sa commune
en qualité de secrétaire communal. Il
est ensuite municipal et enfin syndic,
de son village natal.

Le tribunal cantonal le nomme as-
sesseur et S. Failloubaz siège à.la jus-
tice de pais dn cercle de Cuidrefin
qu'il iprésiflera quelques années pJua
tard en qualité de juge de paix.

Sa belle intelligence le fait également
désigner comme juge suppléant au tri-
bunal de district. Il fa it partie de la .
commission des taxes vénales et de la
commission d'impôt du district. Partout
il se fait remarquer pair son bon sens
et sa vive compréhension des choses.

Samuel Failloubaz a bien mérité de
sa commune qu'il aimait et de son dis-
trict auquel U a consacré le meilleur
de lui-même.

GRANDSON
Une halle de gymnastique

(c) La commune de Grandson, aveo l'ai-
de du Fonds Hinderer, vient de faire
construire en annexe au collège, une
très belle halle de gymnastique. Les
architectes se sont efforcés de conser-
ver le style du bâtiment contigu ; ils
ont pleinement réussi. L'ensemble for-
me im tout harmonieux, d'une remar-
quable bienfacture.

Les élèves des écoles et les gymnastes
bénéficieront dorénavant d'une salle
bien éclairée, moderne, possédant tous
les engins qu'on utilise généralement.

BIENNE
Nominations militaires

(c) Nous apprenons que le Consei
d'Etat bernois vient de décerner le
grade de major au capitaine Henri
Messerli, de Neuchâtel et de celui de
premier lieuteuant aux lieutenants
biennois Jean Dreyer, Marc Hofer,
Max Hisler et Emile Spiess.

te bruit du canon
(c) Depuis une semaine, il ne se passe
ni un jour ni une nuit sans que le ca-
non ne se fasse entendre; le bruit est
très fort en raison de la bise et du gel.
H nous provient sans doute de la ré-
gion de Colmar.

Comme terme agréable ô, votre voyage
à GENÈVE, descendez k

L'HOTEL BEAU-RIVAGE
Chambres spacieuses et tranquilles avec

cheminées
Pension et arrangements pour séjours

1 

PUBLIE CETTE SEMAINE

ET S'IL FALLAIT REMPLACER M. CHURCHILL ?
LES OPÉRATIONS DE LA GUERRE EN 1944, par Ed. Bauer ^

RAISONS DE CRAINDRE ET RAISONS D'ESPÉRER :
BIENFAITEURS, par XXX

AFFAIRES DE NOTRE PAYS, par Ed. Perron
LES FRANÇAIS, grand roman inédit de Guillaume Champlitte

LA REVANCHE DE JEAN SORBIER
Une nouvelle de Marcel de Carlini

LES CHANTIERS DU CIEL
Un reportage de l'envoyée spéciale de « Curieux »,

Marguette Bouvier
POURQUOI J'AI ÉCRIT « MONSIEUR THIERS »

par Charles Pomaret
LES PAGES DES LETTRES, DES ARTS, DE LA FEMME,
DES JEUX, DES SPORTS ET DES ÉCHOS ROMANDS

DESSINS DE FONTANET, XAVIER FIALA, JACQUES BERGER,
GEORGES GROBÉTY, VARÉ, etc...

ŒJ Le j eudi dans tons les kiosques 30 o. le numéro W

Wm*. __fî^
CAP CORSE de l'Or en Bar

Extrait de la Feuille officielle
— 12 décembre. L'état de collocatioa

des créanciers de James-Henri Probst, mé-
canicien à la Chaux-de-Fonds, est déposé
à l'office des faillites de la Chaux-de-
Fonds

— 20 décembre. L'état de coUocatlon
des créanciers de la succession répudiée de
Charles-Auguste Bloch, de son vivant
voyageur à. Auvernier, est déposé à l'office
des faillites de Boudry.

— 16 décembre. Contrat de mariage en-
tre les époux Robert-Louis Joner et Vio-
lette-Maiguerite Joner, née Marchand,
domiciliés h Neuch&tel.

A/o5 attîclûû ùt noâ documenta d'actualité

Carnet du j our
CINÉMAS

Rex : ig h. et 20 h. 30, Laurel et Hardy -
Fernandel et Bach.
17 h. 15, Le mioche.

Studio: 20 h. 30, Monte-Christo.
Apollo: 20 h. 30, Hawaï, chanson des îles.
Palace: 20 h. 30, Le diable au pensionnat.
Théâtre: 20 h. 30, Frères d'infortune.



CANTON DE NEUCHATEL

Foires et
Marchés au bétail

du premier semestre
1945

JANVIER

Le Landeron . . .  15
Le Locle . . . .  8
Môtlers 8
La Chaux-de-Fonds 17

FÉVRIER

Fenin, Vilars , Saules 26
Le Landeron . . .  19
Lignières . . . .  12
Le Locle . • m . 13
Môtiers 12
La Chaux-de-Fonds 21

MARS
La Chaux-de-Fonds 21
Fontaines . . . .  12
Le Landeron . . .  19
Lignières . . . .  24
Le Locle . . . .  13
Môtiers . . .  ; . 12
Salnt-Blalse . ', , 6

AVRIL

Cernier 16
La Chaux-de-Fonds 18
Coffrane . . . .  23
Couvet . . . . .  2
Le Landeron • ¦ • 9
La Sagne . . , . 11
Le Locle . • i • 10
Môtlers . . « . . 9
Travers . . i . . 21

MAI

Les Bayards . . .  7
Boudevilliers . . .  26
La Chaux-de-Fonds 23
Dombresson . . .  21
Les Hauts-Geneveys 1
Le Landeron . . .  7
Lignières . . . .  21
Le Locle ¦ « ( • 8
Môtlers 14
Les Ponts-de-Martel 16
Salnt-Blaise . . .  14
Les Verrières . . .  19
Couvet . . . i . 31

JUIN
La Brévlne . . .  27
La Chaux-de-Fonds 20
Le Landeron . . .  18
Le Locle . . ..  12
Môtlers . . ; . . 11
Travers . . . . .  16
Les Verrières . . .  20

<& JANVIER -*
1 Lundi Nouvel an
2 Mardi Abel
3 Mercredi Geneviève
4 Jeudi Tïte
5 Vendredi Siméon
6 Samedi Trois rois (C
7 Dimanche Lucien
8 Lundi Apollinaire
9 Mardi Julien

10 Mercredi Guillaume
1 I Jeudi Hygin
12 Vendredi Satyre
1 3 Samedi Hilaire
14 Dimanche Félix ©
15 Lundi Maur
16 Mardi Marcel
17 Mercredi Antoine
18 Jeudi Prisque
19 Vendredi Sulpice¦ 20 Samedi Fabien
21 Dimanche Agnès 0)
22 Lundi Vincent
23 Mardi Raymond
24 Mercredi Timothée
25 Jeudi Cv. Paul
26 Vendredi Polycarpe
27 Samedi Jean Chrys.
28 Dimanche Charlem. ©
29 Lundi Constance
30 Mardi Martine
31 Mercredi Marcelle

SE FÉVRIER X

1 Jeudi Brigitte
2 Vendredi Chandeleur
3 Samedi Biaise
4 Dimanche Véronique
5 Lundi Agathe <C
6 Mardi Dorothée
7 Mercredi Hélène
8 Jeudi Salomon
9 Vendredi Apolline

10 Samedi Scholastique
11 Dimanche Séverin
12 Lundi Damien ©
13 Mardi Mardi gras
14 Mercredi Les Cendres
15 Jeudi Faustin
16 Vendredi Julienne
17 Samedi Sylvain
18 Dimanche Siméon
19 Lundi Boniface 3)
20 Mardi Eucher
21 Mercredi Eléonore
22 Jeudi Pierre
23 Vendredi Josué
24 Samedi Matthieu
25 Dimanche Victor
26 Lundi Nestor
27 Mardi Léandre ©
28 Mercredi Romain

rô MARS T

1 Jeudi Fête neuchât.
2 Vendredi Simplice
3 Samedi Marin
4 Dimanche Adrien
5 Lundi Eusèbe
6 Mardi Fridolin
7 Mercredi Thomas ©
8 Jeudi Rose
9 Vendredi Françoise

10 Samedi 40 Martyrs!
11 Dimanche Euloge
12 Lundi Grégoire
13 Mardi Nicéphore
14 Mercredi Mathilde G
15 Jeudi Longin
16 Vendredi Heribert
17 Samedi Gertrude ':

18 Dimanche Gabriel
19 Lundi Joseph
20 Mardi Wulfran O)
21 Mercredi Nie. de Flue
22 Jeudi Bienvenu
23 Vendredi Nicon
24 Samedi Siméon
25 Dimanche Rameaux
26 Lundi Emmanuel
27 Mardi Rupert
28 Mercredi Contran ©
29 Jeudi Eustase
30 Vendredi Vendr.-Saint
31 Samedi Balbine

M AVRIL tf
1 Dimanche Pâques
2 Lundi Nisier
3 Mardi Eugène
4 Mercredi Isidore
5 Jeudi Martial ©
6 Vendredi Sixte
7 Samedi Célestin
8 Dimanche Denis
9 Lundi Procore

10 Mardi Ezéchiel
11 Mercredi Léon
12 Jeudi Jules ©
13 Vendredi Justin
14 Samedi Lambert
15 Dimanche Olympiade
16 Lundi Dreux
1 7 Mardi Rodolphe
18 Mercredi Apollon
19 Jeudi Parfait 0)
20 Vendredi Sulpice
21 Samedi Anselme
22 Dimanche Soter
23 Lundi Georges
24 Mardi Alexandre
25 Mercredi Marc
26 Jeudi Amélie
27 Vendredi Anastase ©
28 Samedi Vital
29 Dimanche Robert
30 Lundi Sigismond

rôt MAI x
1 Mardi Philippe
2 Mercredi Athanase
3 Jeudi Inv. s48 Croix
4 Vendredi Florian
5 Samedi Pie V C
6 Dimanche Jean
7 Lundi Stanislas
8 Mardi Michel
9 Mercredi Béat

10 Jeudi Ascension
1 1 Vendredi Mamert ©
12 Samedi Pancrace
13 Dimanche J. des mères
14 Lundi Boniface
15 Mardi Sophie
16 Mercredi Pérégrin
17 Jeudi Pascal
18 Vendredi Théodote G)
19 Samedi Pudentienne
20 Dimanche Pentecôte
2 1 Lundi Constant
22 Mardi Julie
23 Mercredi Didier
24 Jeudi Jeanne
25 Vendredi Urbain
26 Samedi Philippe
27 Dimanche Trinité ©
26 Lundi Germain
29 Mardi Maximin
30 Mercredi Ferdinand
31 Jeudi Fête-Dieu

H£g JUIN ©

1 Vendredi Nicodème
2 Samedi Marcellin
3 Dimanche | Erasme C
4 Lundi Saturnin
5 Mardi Boniface
6 Mercredi Claude
7 Jeudi Norbert
8 Vendredi Médard
9 Samedi Félicien

10 Dimanche Landry ©
1 1 Lundi Barnabe
12 Mardi Basilide
13 Mercredi Antoine
14 Jeudi Basile
15 Vendredi Guy
16 Samedi Aurélien
17 Dimanche Rainier 3
18 Lundi Amand
19 Mardi Gervais
20 Mercredi Silvère
21 Jeudi Alban
22 Vendredi Paulin
23 Samedi Agrippine
24 Dimanche J . -Baptiste
25 Lundi Prosper ©
26 Mardi Jean et Paul
27 Mercredi 7 dormeurs
28 Jeudi Irénée
29 Vendredi Pierre, Paul
30 Samedi Comm. Paul

.& JUILLET a
1 Dimanche Thiébaud
2 Lundi Visitation ©
3 Mardi Anatole
4 Mercredi Udalric
5 Jeudi Zoé
6 Vendredi Goar
7 Samedi Guillebaud
8 Dimanche Procope
9 Lundi Zenon ©

10 Mardi Sept frères
11 Mercredi Léonce
12 Jeudi Marcienne
13 Vendredi Henri
14 Samedi Bonaventure
] 5 Dimanche Marguerite
16 Lundi Rainelde
17 Mardi Alexis 3
18 Mercredi Camille
19 Jeudi Arsène
20 Vendredi Elie
21 Samedi Praxède
22 Dimanche Marie-Mad.
23 Lundi Apollinaire
24 Mardi Christine
25 Mercredi Jacques ©
26 Jeudi Anne
27 Vendredi Pantaléon
28 Samedi Nazaire
29 Dimanche Marthe
30 Lundi Donatille
31 Mardi Calimère C

__ AOUT If
1 Mercredi Fête nation.
2 Jeudi Alphonse
3 Vendredi Etienne
4 Samedi Dominique

¦ 5 Dimanche Oswald
6 Lundi Transfigur.
7 Mardi Gaétan
8 Mercredi Cyriaque ©
9 Jeudi Romain

10 Vendredi Laurent
11 Samedi Suzanne
12 Dimanche Claire
13 Lundi Hippolyte
14 Mardi Eusèbe
15 Mercredi Assomption
16 Jeudi Roch O)
17 Vendredi Carloman
18 Samedi Hélène
19 Dimanche Donat
20 Lundi Bernard
21 Mardi Jeanne-Fr.
22 Mercredi Symphorien
23 Jeudi Sidonie ©
24 Vendredi Barthélémy
25 Samedi Louis
26 Dimanche Zéphyrin
27 Lundi Césaire
28 Mardi Augustin
29 Mercredi Déc. de J.-B,
30 Jeudi Benjamin ©
31 Vendredi Raymond

_#_ SEPTEMBRE ^
1 Samedi Gilles
2 Dimanche Just
3 Lundi Mansuet
4 Mardi Rosalie
5 Mercredi Romule
6 Jeudi Jeûne, gen,®
7 Vendredi Cloud
8 Samedi Nativité
9 Dimanche Gorgon

10 Lundi Pulchérie
11 Mardi Félix et Rég.
12 Mercredi Emilien
13 Jeudi Maurille
14 Vendredi Ex. ste Cr.0)
15 Samedi Porphyre
16 Dimanche Jeûne féd .
17 Lundi Lambert
18 Mardi Ferréol
19 Mercredi Janvier
20 Jeudi Eustache
2 1 Vendredi Matthieu ©

. 22 Samedi Maurice
23 Dimanche Lin
24 Lundi Gérard
25 Mardi Principe
26 Mercredi Justine
27 Jeudi Côme
28 Vendredi Venceslas ©
29 Samedi Michel
30 Dimanche Jérôme

« OCTOBRE lï|

1 Lundi Rémi
2 Mardi Léger
3 Mercredi Gilbert
4 Jeudi François
5 Vendredi Placide
6 Samedi Bruno ©
7 Dimanche Judith
8 Lundi Pélagie
9 Mardi Denis

10 Mercredi Géréon
11 Jeudi Firmin
12 Vendredi Maximilien
13 Samedi Edouard
14 Dimanche Calixte CD
15 Lundi Thérèse
16 Mardi Gall
17 Mercredi Hedwige
18 Jeudi Luc
19 Vendredi Aquilin
20 Samedi Caprais
2 1 Dimanche Ursule ©
22 Lundi Cordule
23 Mardi Séverin
24 Mercredi Salomé
25 Jeudi Crépin
26 Vendrfdi Evariste
27 Samedi Adeline ©
28 Dimanche Simon
29 Lundi Narcisse
30 Mardi Lucain
31 Mercredi Quentin

g$ NOVEMBRE #
J Jeudi La Toussaint
2 Vendredi Trépassés
3 Samedi Hubert
4 Dimanche Réformation
5 Lundi Zacharie ©
6 Mardi Léonard
7 Mercredi Achille
8 Jeudi Godefroy
9 Vendredi Théodore

10 Samedi Triphon
11 Dimanche Martin
12 Lundi Imier
13 Mardi Didace O
14 Mercredi Frédéric
15 Jeudi Léopold
16 Vendredi Othmar
17 Samedi Grégoire
18 Dimanche Odon
19 Lundi Elisabeth ©
20 Mardi Edmond
21 Mercredi Prés. N.-D.
22 Jeudi Cécile
23 Vendredi Clément
24 Samedi Chrysogone
25 Dimanche Catherine
26 Lundi Conrad ©

! 27 Mardi Jérémie
28 Mercredi Sosthène
29 Jeudi Saturnin
30 Vendredi André

i$ DÉCEMBRE X >
1 Samedi Eloi
2 Dimanche Bibiane
3 Lundi Cassien
4 Mardi Barbe ©
5 Mercredi Sabbas
6 Jeudi Nicolas
7 Vendredi Ambroise
8 Samedi Conception
9 Dimanche Valérie

10 Lundi Eulalie
11 Mardi Damase
12 Mercredi Epimaque (_)
13 Jeudi Lucie
14 Vendredi Nicaise
15 Samedi Abram
16 Dimanche Adélaïde
17 Lundi Lazare
18 Mardi Gratien
19 Mercredi Némèse ©
20 Jeudi Philogone
21 Vendredi Thomas
22 Samedi Flavien
23 Dimanche Dagobert
24 Lundi Adam, Eve
25 Mardi Noël
26 Mercredi Etienne ©
27 Jeudi Jean
28 Vendredi Innocents
29 Samedi Trophime
30 Dimanche David
31 Lundi Sylvestre

CANTON DE NEUCHATEL

Foires et
Marchés au bétail

du second semestre
1945

JUILLET

Le Landeron . . .  16
Le Locle . . . .  10
La Chaux-de-Fonds 18

AOUT
La Ohaux-de-Fonds 1S
Le Landeron . . .  20
Lignières . . . .  6
Le Locle . . . .  14

SEPTEMBRE

Les Bayards . . .  17
La Brévlne . . .  19
La Ohaux-de-Fonds 19
La Côte-aux-Fées . 24
Fontaines . . . .  12
Les Hauts-Geneveys 20
Le Landeron . . .  17
Le Locle . . . .  11
Môtiers 10
des Ponts-de-Martel 18
Saint-Biaise . . .  10
Les Verrières . . .  18

OCTOBRE

Cernier 8
La Chaux-de-Fonds 17
Couvet . . . . .  1
Le Landeron . . .  15
La Sagne . , • . 10
Le Locle . ; ; . 9
Môtlers 8
Les Ponts-de-Martel 29
Les Verrières . . .  0

>

NOVEMBRE
La Chaux-de-Fonds 21
Couvet . . . . .  10
Le Landeron . . . 19
Le Locle . . i . 13
Travers . . . i . 3

DECEMBRE
Le Landeron . . .  17
Le Locle . . . .  11
Môtiers 10
La Chaux-de-Fonds 19

LA BRÉVINE
Septembre

Marché-concours
de bétail de rente

CALE NDR IER POUR 1945

UN TÉMOIN DU CHRIST
par Mme A. van Berchem.

L'Europe est retournée au barbarisme et
au paganisme. La voix de ses chefs reli-
gieux est couverte par le tracas des ca-
nons et les vrombissements des bombar-
diers D'où lui viendra le message qu 'elle
a besoin d'entendre? D'ailleurs ; et sou-
vent du monde païen, où l'Evangile a lait
parfois des conquêtes plus durables que
dans le vieux monde.

La voix d'un apôtre des Indes, le « Sad-
hou Sundar Slngh », se fait entendre dans
le nouveau livre de Mme A. van Ber-
chem , intitulé : «Un témoin du Christ ».
Cette voix, aux solennels accents prophé-
tiques, retentit en Europe et en Améri-
que peu après la première guerre mon-
diale, et n'a rien perdu de son actualité.
Que ceux qui cherchent un point d'appui
au sein de l'effondremieint de notre civili-
sation et du chaos de leur propre vie, li-
sent la biographie de ce profond mysti-
que, à la fois puissant homme d action.

«AU SERVICE DE LA FORÊT »
Editée par l'Association suisse d'économie
forestière et par l'Office forestier central,
Soleuire.

L'introduction de cette brochure est con-
sacrée à la grande Importance économi-
que que présente la forêt pour notre pays
et pour son économie nationale. D autres
chapitres traitant des prix et marché • f

de
l'organisation scientifique "u travail fo-
restier, de l'utilisation du bols et. de la
propagande pour la forêt et pour e bote
Eue se termine par un chapitre UrtWuM
« Vers l'avenir ».

LE CRÉPUSCULE DE MDDI
drame en quatre actes, de Louis Brasseier.
Edit. Perret-Gentil, Genève.

Comme il nous l'apprend lui-même
dans la préface, M. Brasseier a voulu con-
naître un des aspects du drame qui s'est
déroulé, Jadis, en marge de celui de la
crucifixion. Surgissant des ténèbres Inso-
lites qui entourèrent la mort du Christ
— de la le titre de l'ouvrage — les per-
sonnages ont fourni , avec leurs tares,
leurs hontes, leurs souffrances et leurs
espoirs, les éléments d'une action fertile
en épisodes poignants et imprévus et
d'un réalisme saisissant. L'imagination de
l'auteur s'entend & prolonger les lignes
du récit évangélique de la manière la
plus heureuse.

Sans Jamais recourir à des artifices ou
a des moyens faciles, mais en conférant
& ses personnages une parfaite vérité,
l'auteur nous mêle Intimement à leurs
espoirs, à leurs détresses, en un mot.
nous fait vivre ce drame — dont U a
lui-même éprouvé toute l'horreur et la
beauté — avec une intensité remarqua-
ble.

La belle langue de l'ouvrage ajoute en-
core à sa valeur propre. Souple, harmo-
nieuse, elle abonde en Images aux con-
trastes suggestifs. Le dialogue est sobre ,
nuancé, direct, et se montre riche d'une
pensée profonde et originale.

DOUCEUR DE FRANCE
par Charles Baudouin. Ed. du Mont-
Blanc S.A.. Genève.

« Douceur de France », quelle évocation!
Ce titre, gonflé de toutes les nostalgies du
souvenir , a retenti aux heures sombres
de 1942. N'était-il pas, dans sa discrétion,
un défi obstiné ? Comme il s'applique
bien aux pages délicieuses et profondes
de Charles Baudouin t Celles-ci, publiées
alors grâce à « L'Abbaye du Livre » de
Lausanne, ne purent atteindre la plupart
de ceux auxquels elles s'adressaient. L'ou-
vrage fut épuisé alors que seules les pu-
blications de la Suisse romande et de
l'Afrique du nord s'étalent trouvées en
mesure d'en rendre compte.

Souvent réclamée, une nouvelle édition
a paru. Elle est enrichie de quelques cro-
quis pris, au cours de ses randonnées à
pied, par un auteur qui, dans les plus
mauvais Jours, s'est toujours refusé à
douter de l'avenir.

QUI DORT LES YEUX OUVERTS...
par J. Du Plessis. Edit. de la Baconnlère,
Neuchfttel.

Combien grande est la misère des en-fants dans cette guerre-ci, eux qui sontpourtant les seules victimes parfaitement
innocentes des guerres I On s'est attendritrop tard sur leur sort pitoyable pour leurvenir en aide de façon efficace, mais il estencore temps de nous pencher sur le pro-

blème de notre grande responsabilité à
leur égaird et de voir où tous nous avons
failli. « Qui dort les yeux ouverts... »
s'adresse surtout aux femmes, notamment
aux mères.

LE TRAITEMENT MORAL
DES NERVEUX

par le Dr A. Stocker. Edit. du Rhône,
Genève.

Le nombre des nerveux, malades notoi-
res ou simplement inquiets, ne cesse d'aug-
menter : loin d'apporter un apaisement,
l'époque actuelle tend à accroître le désé-
quilibre dans les esprits. C'est pourquoi
le traitement moral des nerveux est un
problème d'une brûlante actualité. Cepen-
dant les méthodes appliquées Jusqu'ici ne
tiennent pas compte de la nature humaine
en son entier : il leur manque, à leur ba-
se, une saine doctrine de l'homme, de
l'homme qui n'est ni ange ni bête, mais
esprit incamé.

Le Dr Stocker a fondé son travail sur
une conception réaliste de l'homme et les
résultats qu'il a obtenus en pratique té-
moignent de l'exactitude de ses vues.

Son ouvrage s'adresse à tout homme
désireux de se mieux connaître, et tout
particulièrem ent a tous les éducateurs,
ecclésiastiques ou laïques, médecins. Juris-
tes, qui , par leur activité professionnelle,
sont appelés à entrer en contact avec des
personnes nerveuses, scrupuleuses ou In-
quiètes.

LÉGENDES FRIBOURGEOISES
par Mar.-Alex. Bovet. Edit. de l'Imprime-
rie Saint-Paul, Fribourg.

Les « Légendes frlbourgeolses », dont une
première série vient de sortir de presse,
avaient été recueillies par M. Marie-Alexan-
dre Bovet, conservateur du registre fon-
cier de la Gruyère et, en ses loisirs, phi-
losophe des champs. H en fit des récits
pleins de grâce, écrits en une langue sa-
voureuse. Ces vieux papiers rédigés par
Bovet ont tenté le crayon d'Eugène Reich-
len qui a orné ces pages, présentées avec
le plus grand soin , de quarante dessins à la
plume, illustrations manifestant une dé-
licatesse extrême et une précision qui n'est
pas autre chose que le goût de la vértoé
porté dans les arts.

CATALOGUE ZUMSTEIN 1945
DES TIMBRES D'EUROPE

Ed. Zumstein & Cie, Berne.
Le catalogue zumstein Europe s'est

acquis au cours des années les faveurs
de nombreux adeptes. Il est tenu comp-
te du résultat des dernières recherches
lors de la revision de l'ancien texte et
les prix sont adaptés aux circonstances
actuelles. Le Zumstein est connu pour ses
notations bien équilibrées et prudemment
mesurées ; on l'utilise par conséquent
non seulement en Suisse, mais de plus
en plus & l'étranger comme barème des
valeurs.

ALMANACH DU THEATRE SUISSE
Vblksverlag Elgg.

Dans son édition 1944-1945, cet opus-
cule s'adresse pour la seconde fols au pu-
blic suisse, n donne de nouveau un
excellent aperçu de tout ce qui concerne
le théâtre suisse (professionnel et ama-
teur), tant en Suisse alémanique qu 'en
Suisse romande, et il se présente comme
le vade-mecum indispensable à tous les
amis du théâtre. L'illustration ( trente re-
productions) est cette année particulière-
ment soignée. L'avant-propos de notre
poète suisse Ernest Zahn, ainsi que les
chroniques théâtrales de MM. K.-G.
Kachler et Rodo Mahert intéresseront
vivement. Un concours, auquel tous les
lecteurs peuvent prendre part , a pour but
d'obtenir de précieuses Indications pour
le développement de l'almanach.

CATALOGUE SPÉCIAL ZUMSTEIN
DES TIMBRES-POSTE DE LA SUISSE

ET DU LIECHTENSTEIN
Ed. Zumstein & Ole, Berne.

Cette nouvelle édition, qui vient de pa-
raître, est de nouveau entièrement rema-
niée et complétée Jusqu 'aux dernières
émissions. Les nombreuses reproductions,
parmi lesquelles ee trouvent de multiples
agrandissements de variétés intéressantes,
de clichés usés, de retouches, sont très
bien rendues.

Depuis la parution de sa première édi-
tion qui remonte à l'année 1909, le cata-logue spécial Zumstein est devenu un
conseiller fidèle et digne de confiance;
11 est la base sur laquelle sont consti-
tuées toutes les collections spécialisées
des timbres-poste de la Suisse.

A T R A V B R S  LBS L I V R E S

EXTRAIT
DU TARIF POSTAL

Iiettres
Sauf pour les localités comprises dans un rayon

de dix kilomètres, établi à. vol d'oiseau dès le bu-
reau expéditeur à l'intérieur de la Suisse, la taxe
d'une lettre, d'un pli ou d'un petit paquet, en
tant que ces envois ne portent aucune indication
de valeur et ne sont pas recommandés, est fixée
comme suit :

Lettres affranchies : 20 c. Jusqu'à 260 grammes
Inclusivement.

Lettres non affranchies: 40 c. Jusqu 'à 250 gram-
mes inclusivement.

Taxe exceptionnelle dite locale pour le rayon de
dix kilomètres : lettres et petits paquets affran-
chis, 10 c, non affranchis, 20 c, Jusqu 'à 250
grammes inclusivement. Au delà de 250 grammes
Jusqu 'à 1000 grammes : dans le territoire de la
localité de dépôt , 20 c; pour le reste du pays, 30 c.

Lettres par exprès : 40 c. en plus de la taxe
ordinaire.

Les envois de la poste aux lettres peuvent être
recommandés moyennant une taxe de 20 c. dans
le service Interne et de 30 c. dans le service inter-
national.

Jusqu 'à 20 grammes, l'affranchissement d'une
lettre à destination de l'étranger coûte 30 c. ;
pour chaque 20 grammes en plus, 20 c.

Dans le rayon limitrophe avec l'Allemagne
et la France, c'est-à-dire dans un rayon de 30
kilomètres en ligne directe de bureau à bureau ,
la taxe est de 20 c. Jusqu 'à 20 grammes et 20 c.
par 20 grammes en sus.

Cartes postales
L'Administration des postes émet des cartes

postales au prix de 10 c. l'une pour la Suisse et
de 20 o. pour tous les autres pays du monde.

Les cartes postales avec réponse payée coûtent
20 c. pour l'intérieur de la Suisse et 40 c. pour
l'étranger.

Dans le même rayon limitrophe que pour les
lettres, les cartes pour l'étranger coûtent 10 c. la
carte simple et 20 c. la carte avec réponse payée.

Journaux, imprimes, etc.
sans égard à la distance à parcourir, mais affran-
chis : Jusqu 'à 50 gr. inclusivement, pour la
Suisse, 5 c.

Au delà de 50 et Jusqu'à 250 grammes Inclu-
sivement, 10 c.

Au delà de 250 et Jusqu'à 500 grammes, 15 o.
Au delà de 600 et Jusqu 'à 1000 grammes (poids

maximum), 25 c.
S'il est consigné au guichet au moins 50 envois

pareils en même temps (affranchissement en nu-
méraire) : Jusqu 'à 50 grammes inclusivement, 3 c.
par envoi. Au delà de 50 et Jusqu'à 100 grammes,
6 c. par envoi.

Pour l'Union postale, la taxe des imprimés et
papiers d'affaires est de 5 e. par 50 grammes
(poids maximum 2 kg.), mais au minimum 30 c.
pour les papiers d'affaires.

B existe une taxe réduite de 3 c. pour expédi-
tion de livres, brochures, papiers de musique
à destination de certains pays. Se renseigner dans
les bureaux de poste.

Les imprimés, échantillons et papiers d'affaires
doivent être entièrement affranchis.

Les imprimés et papiers d'affaires doivent être
placés sous bande ou enveloppe ouverte afin de
pouvoir être vérifiés, cas échéant, et ne doivent
renfermer aucune communication ayant le carac-
tère de correspondance actuelle et personnelle.

.Echantillons
Les échantillons de marchandises sans valeur

déclarée et sans valeur appréciable qui ne ren-
ferment aucune correspondance et sont consignés
ouverts de manière à permettre la vérification de
leur contenu sont expédiés dans l'intérieur de la
Suisse moyennant affranchissement aux condi-
tions suivantes :

Jusqu 'au poids de 250 grammes, 10 c. De 250
à 500 grammes, 20 c.

S'il est consigné au guichet au moins 50 envois
pareils en même temps (affranchissement en nu-
méraire), Jusqu 'à 50 grammes inclusivement, 5 0.
par envoi.

Les envois de plus de 500 grammes sont passi-
bles de la taxe des petits paquets ou de la mes-
sagerie. Pour l'Union postale, la taxe des échan-
tillons est de 5 c. par 50 gr. (minimum 10 c).
Limite de poids 500 grammes.

Messagerie
Les articles de messagerie (objets de poids et

valeurs) sont taxés :
a) Envois Jusqu 'à 15 kg., taxe d'après le poids :

Trafic Rayon régional Rayon
local jusqu 'à 45 km. général

Jusqu 'à 250 gr. —.30 —.30 —.30
de 250 gr. à 1 kg. —.30 —.40 —.40
de 1 kg. à 2 kg. 500 —.30 —.50 —.60
de 2 kg. 500 à 6 kg. —.40 —.60 —.SO
de 5 kg. à 7 kg. 500 —.50 —.80 1.20
de 7 kg. 500 à 10 kg. —.60 1.— 1.50
de 10 kg. à 15 kg. 2.— 2.— 2.—
b) Envois d'un poids supérieur à 15 kg. (taxe

calculée d'après la distance) :
Jusqu'à 100 km., 60 o. par 5 kg. ; de 100 - 200,

1 fr. 10 ; de 200 - 300, 1 fr. 50 ; au delà de 300 km.,
1 fr. 80 par 5 kg.

Colis exprès, 60 c. en plus de la taxe ordinaire.
Il est perçu une surtaxe de 30 c. pour les colis

non affranchis.
c) D'après lour valeur :
Jusqu'à 300 fr., 20 c. ; de 300 ft 500 fr., 30 c. ;

en sus, par 500 fr . ou fraction de 600 fr., 10 c.
Déclaration de valeur illimitée.

Les colis de plus de 50 kg. sont, d'une manière
générale, exclus du transport par la poste.

Remboursements
Taxe (en sus de l'affranchissement de l'objet)

pour des montants jusqu'à 5 fr., 15 c. ; de 5 fr.
à 20 fr., 20 c; de 20 fr. à 40 fr., 30 c; de 40 fr.
à 60 fr., 40 c; de 60 fr. à 80 fr., 50 CI de 80 fr.
à 100 fr., 60 c; en sus, par 100 fr. ou fraction
de 100 fr. en plus Jusqu 'à 600 fr., 30 c; de plus
de 500 fr. Jusqu 'à 1000 fr., 2 U: 20 ; de plus de
1000 fr. Jusqu 'à 2000 fr., 2 fr. 60. L'envol doit être
affranchi. Le consignataire a toutefois la faculté
d'ajouter à la somme prise en remboursement la
valeur des taxes qu'il doit payer pour affranchir
l'envoi. L'envol doit toujours porter le nom et
l'adresse de l'expéditeur. — Les remboursements
pour l'étranger peuvent être pris sur objets de
messagerie et sur lettres chargées pour quelques
pays et généralement Jusqu 'au montant de 1000
francs. Pour les taxes, se renseigner dans les bu-
reaux de poste.

Mandats
Les bureaux et dépôts de poste reçoivent les

versements au comptant qui leur sont faits pour
le compte d'un destinataire auquel un bureau
ou dépôt suisse en paiera le montant.

Le maximum des mandats est de 10,000 fr. La
taxe d'un mandat pour l'intérieur de la Suisse
est de : Jusqu 'à 20 fr., 20 c; de 20 à 100 fr.,
30 o., puis, par 100 fr. ou fraction de 100 fr. en

plus, Jusqu'à 600 fr., 10 c. ; puis, pour chaque
600 fr. ou fraction de 500 fr. en plus, 10 c.

Le consignataire peut demander que le mandat
soit transmis par le télégraphe (montant maxi-
mum 3000 fr.).

Mandats par exprès, 40 c. en plus de la taxe
ordinaire.

Dans l'échange international, les mandats sont
généralement admis Jusqu 'au montant de 1400 fr.
ou la contre-valeur en monnaie du pays de des-
tination. La taxe à payer lors de la consignation
est de : Jusqu'à 20 fr., 30 c; au delà de 20 fr.
Jusqu 'à 50 fr., 40 c; au delà de 60 fr. Jusqu'à
100 fr., 60 c; au delà de 100 fr. Jusqu'à 200 fr.,
1 fr.; au delà de 200 fr. Jusqu 'à 300 fr., 1 fr. 40;
au delà de 300 fr. Jusqu 'à 400 fr., 1 fr. 80 ; au
delà de 400 fr. Jusqu 'à 500 fr., 2 fr. 20 ; au delà
de 500 fr. Jusqu 'à 1000 fr., 2 fr. 60 ; au delà de
1000 fr. Jusqu'à 1400 fr., 8 fr.

Recouvrements
La poste accepte des recouvrements à destina-

tion de la Suisse Jusqu 'au montant de 10,000 fr.;
cette limite n'existe pas pour les recouvrements
dont les montants sont à verser à un compte de
chèques, poids maximum 250 grammes. Taxe s
50 c. dans le rayon local , 60 c. en dehors.

Récépissés
n est délivré gratuitement un récépissé pour

les envols recommandés de la poste aux lettres,
les mandats-poste, les versements du service des
chèques, les recouvrements, les colis postaux et
les articles de messagerie avec valeur déclarée
pour la Suisse et l'étranger. Le coût d'un récé-
pissé pour les colis postaux et pour les articles
de messagerie sans valeur déclarée est de 5 c. ou
3 c. s'il est fait usage des livrets de récépissés.



L'évolution de la bataille des Ardenoes
[SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

De nombreuses
contre-attaques repeussées

par les Alliés
Les autres informations sur les opé-

rations du front des Ardennes. et qui
concernent les activités Jusqu 'à minuit
du 26 au 27 décembre, signalent que
le calme règne au nord du saillant en-
nemi entre Montjoi e ct Malmédy. En
revanche, de nombreuses attaques en-
nemles puissantes ont été repoussées
entre Stavclot ct Marche. Ces contre-
at laques semblent toutefois moins
fortes et donnent l'impression d'être
plutôt destinées à sonder les points
faibles de8 lignes alliées que de faire
partie d'opérations offensives d'une
grande envergure. Une de ces contre-
attaques, effectuée par un bataillon
ennemi fortement appuyé par des
chars a été notamment repousséc. Il
ne fait aucun doute que la vaste of-
fensive aérienne alliée de ces derniers
jours, qni désorganisa le système de
communications allemandes, est en
grande partie responsable dn change-
ment Intervenu dans la tactique enne-
mie.

: La situation à l'ouest
du saillant allemand

A l'ouest du saillant, les palroullles
blindées allemandes opérant de Roche-
fort vcrs la Meuse sont moins activée
et les Alliés qui les attaquent leur In-
fligent de lourdes pertes. Lcs observa,
tions aériennes signalent des incendies
dans le secteur tenu par l'ennemi près
de Celles, laissant penser que l'ennemi
détruit du matériel pour l'empêcher
de tomber aux mains alliées. Entre Ro-
chefort et Saint-Hubert, ainsi qu'à
l'ouest de Beauraing, plusieurs enga-
gements ont en lieu entre des forces
alliées et de petits groupes de blindés
allemands. Cette partie du front dn
sud-ouest du saillant allemand n'est
pas constituée par une ligne stable
tenue sur toute la longueur par les
armées en présence. La situation reste
fluide , mais l'ennemi ne dispose pas
sur ce point d'une force comparable à
celle qu'il a concentrée plus au nord.

Au sud dn saillant, sur nn front de
55 km., entre l'ouest de Bastogne et
Echternach, une grande activité a été
signalée au cours de ces dernières
journées. C'est là que se situent les
contre-attaques alliées, qni ont réussi
notamment à dégager la garnison de
Bastogne. Indépendamment de ce suc-
cès américain, les Alliés ont réussi, an
centre de leur front d'attaque, à tra-
verser 'la rivière en trois points : deux
à proximité dn village de Bonnai, à
4 km. au nord-ouest d'Eschdorf . et
l'autre à 5 km. au nord-est de Marte-
lange, à proximité de la frontière
belgo-lnxembourgeoise. Plus à l'est et
au nord-ouest d'Echternach, sur la
frontière germano - luxembourgeoise,
l'ennemi se replie vers l'est.

Sur les autres parties dn front de
l'ouest, on signale que des patrouilles
allemandes relativement fortes conti-
nuent, trois h qnatre fols par jour, à
traverser la Meuse au nord de la Hol-
lande. Ces forces ne possèdent cepen-
dant ancun esprit offensif et battent
en retraite dès que les Aillés contre-
attaquent.

Les Allemands passent
à la défense élastique

LONDRES, 28 (Reuter). — TJn émet-
teur radiophonique allemand a annon-
cé jeudi soir que les Allemands ont
passé à la « défense élastique » entre
Echternach et Bastogne.

Berlin avoue de légers replis
BERLIN, 29 (Interinf.). — Le haut

commandement allié a concentré pour
l'offensive d'hiver, dans les Ardennes,
24 divisions blindées et de puissantes
formations d'assaut avec lesquelles le
général Eisenhower espère reprendre
l'initiative. A l'exception de la 51me di-
vision d'infanterie britannique, il s'agit
exclusivement de formations américai-
nes qui , cependant, sont largement dé-
cimées. On peut donc évaluer à 15 ou
16 divisions le potentiel de combat des
Alliés dans la bataille des Ardennes.
Il faut toutefois tenir compte que cer-
taines de ces divisions blindées sont
[particulièrement bien équipées. En ou-
tre, le général Eisenhower a considé-
rablement augmenté la puissance de
feu des Ire et Sme armées en faisant
venir des renforts d'artillerie lourde.

Bans l'ensemble, la bataille est de-
meurée, mercredi, stationnaire. Les élé-
ments allemands les plus avancés ont
été retirés méthodiquement sur les prin-
cipales lignes de combat à l'aile sud

et à l'ouest afin d'offrir une force dé-
fensive complète aux oontre-attaques
américaines.

A l'aile sud, les attaques massives des
forces blindées et de l'infanterie amé-
ricaines ont amené de violents combats
au cours desquels les formations alle-
mandes ont dû céder un peu de ter-
rain dans le centre et l'est du Luxem-
bourg. La lutte a été particulièrement
dure au sud-ouest de Bastogne où les
Américains ont réussi à briser momen-
tanément les positions de barrage alle-
mandes et à pousser avee des véhicules
blindés jusqu 'aux formations encerclées
dans la ville.

Remaniement
de l'état-major allié ?

WASHINGTON, 28 (Exchange). —
Le général Eisenhower a procédé à
divers changements au sein de son
état-major. Il s'agit là moins de me-
sures punitives contre les personnes
accusées à tort ou à raison de la dé-

faillance du front défensif dans le sec-
teur d'attaque allemand que de contre-
mesures découlant directement de la
situation nouvelle créée par la contre-
offensive adverse.

Le département de la guerre est d'avis
que le service de reconnaissance a
besoin d'être « secoué ».

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES

Décembre 23. Josiane-Ariette Rod, fille
de Roger et de Lydla-Betty née Tlssot-
Daguette, à Genève.

24. Pierre-André Girardin, fils de Jules-
Léon-Joseph et de Bluette-Marguerlte née
Blppus, à Wichtrach.

24. Joceiyne-Andrée Huguenin-Benja-
mln, fille de Willy-Edgar et de Laure-
Anna née Matthey, aux Sagnettes.

25. Daniel-Arnold Delay, fils d'Arnold-
Edmond et de Huguette née Petter, à
Neuchâtel.

25. Noëlle Riva, fille d'Antonlo-Natale
et d'Erlca née Simond , à Neuchâtel.

25. Eric-Edmond Jobln , fils de René-
Gaston et de Maria-Theresla née Wllll-
mann, à Neuchâtel.

26. Jean-Michel Huguenln-Virchaux
fils de Jean-Paul et de Mina née
Rothenbuhler, à VUlieis.

26. André Sandoz, fils de Roger-Mar-
cel et de Nelly-Ellsabeth née Schuma-
cher, à Saint-Martin.

DÉCÈS
23. Adolphe Hediger, né en 1879, époux

de Lina-Emllle née Huber, à Neuchâtel.
23. Louise Troyon née Trlbolet, née en

1860, veuve de James Troyon, à Neuchâ-
tel.

25. Marle-Emilia Robert-Nlcoud née
Vuitel, née en 1875, épouse de Jules-Ada-
mir Robert-Nicoud, à Neuchâtel.

26. James-Edmond Chopard, né en
1861, époux de Julle-Anna-EUsabeth néa
Breguet, à Neuchâtel.

NOTRE RADIOGRAMME DE LONDRES

De notre correspondant de Londres
par radiogramme :

Les deux événements marquants les
Plus récents, soit l' o f fens ive  allemande
d l'ouest et le voyag e de M. Churchill
d Athènes, trouvent un large écho dans
la presse qui reflèt e d leur propos des
sentiments assez mélangés.

On ne manque pas de relever que
les succès initiaux remportés par l'en-
nemi sont loin d'avoir été aussi com-
plets que les plans de l'O. K. W. le
prévoyaient et que celui-ci ne peut pluis
espérer remporter maintenant de vic-
toires rapides, bénéficiant de l'e f f e t  de
surprise, mais qu'il lui faudra livrer
de durs et coûteux combats aux trou-
pe s alliées réorganisées pour la défen-
sive. Et les experts militaires conti-
nuent à faire état du risque couru par
l'entreprise allemande d la suite de
l'engagement des réserves stratégiques.

Les journaux fon t  unanimement ob-
server que si les Alliés sont parvenus
â améliorer leurs positions , c'est grâce
à l'intervention de l'aviation qui, non
contente d'exercer une action dévasta-
trice sur le réseau de ravitaillement
de l'ennemi , a paralysé dans une larg e
mesure la L u f t w a f f e  qui, au début de
l' o f fens ive , montrait une grande acti-
vité. Jl  faut , par conséquen t, s'atten-
dre que la lutte se prolonge et soit
très sanglante sur les champs de ba-
taille de l'ouest.

* * *
L'initiative du « p remier > suscite en

revanche des commentaires très opti-
mistes; elle fai t  naître l'espoir d'une
pai x prochaine pour la Grèce. En entre-

prenant ce voyage dangereux autan t que
fatiguan t, l'alerte septuagénaire qu'est
M . Churchill a prouvé que les critiques
ne le laissent pas indifférent . Il reste
d voir dans quelle mesure il modifiera
son point de vue.

On critique par ailleurs l'attitude de
M. Papandreou et on lui reproche no-
tamment l'intransigeance toujours
croissante dont U fai t  preuve dans ses
propo s d l' adresse de l'Eam.

D'une façon générale, on considère
qu'en se rendant d Athènes, M. Chur-
chill n'a pa s tenté de sauver la situa-
tion mais d' exploiter des circonstances
favorab les et les milieux bien informés
relèvent d ce propos que le gouverne-
ment britannique aurait été d plus
d'une reprise très insuffisamment ren-
seigné sur ce qui se passai t en Grèce.

Les récents événements tendent aussi
à renforcer la conviction de tous ceux
qui depuis longtemps réclament la sup-
pressi on des zones d'influence et vou-
draient qu'on se concentre sur l'entente
et la collaboration entre grandes puis-
sances. On pens e donc que le voyag e
de M. Churchill sera suivi d bref délai
d'une conférence des « big three ».

Si on se montre plein de confiance
dans le résulta t de l'intervention du
premie r ministre en ce qui concerne la
création d' un gouvernement faisant une
pl us large place aux partis de gauche
et l'institution d'une régence suscep-
tible d'avoir l'approbation générale, on
émet quelque doute , en revanche, sur
la durée d'une telle solution et l'on
pens e qu 'il faudra que les troupes bri-
tanniques veillent un certain temps en-
core au maintien de l'ordre en Grèce.

De l'offensive alSemcande
an voyage de M. Churchill

La France adhère
aux nations unies
WASHINGTON, 28 (Reuter). — Le

département d'Etat annonce que la
France se joindra formellement, lo
ler janvier, aux nations unies. Le
nouvel ambassadeur de France, Henry
Bonnet signera au département d'Etat
la déclaration des nations unies en
présence des représentants de trente-
cinq d'entre elles. Cette déclaration,
qui comprend l'adhésion aux principes
de la Charte de l'Atlantique, engage
le signataire à ne pas signer d'armis-
tice ou de paix séparés et à exploiter
l'ensemble de ses ressources contre
l'ennemi.

La signature formelle de ee docu-
ment par la France a été retardée jus-
qu'ici du fait que le gouvernement
de Gaulle n'avait pas été reconnu par
toutes les nations unies. Aussi cette
signature est-elle considérée comme
un nouveau pas sur la voie de la ré-1
incorporation de la France au eein des
grandes puissances et laisse déjà sup-
poser que l'on reconnaîtra bientôt ee
pays comme l'une des puissances de
Dumbarton-Oaks. On a convenu à cette
conférence que la France serait incor-
porée « en temps opportun » au sein
des nations qui ont droit à un siège
permanent au conseil international de
la sécurité. Si cette incorporation a
lieu avant la prochaine rencontre
Roosevelt-Churchill-Staline, on envi-
sage la possibilité que le général de
Gaulle y prenne part.

Emissions radiophoniques
Vendredi

SOTTENS et télédiffusion: 7.15, lnform.
7.20, concert Mozart. 11 h., reportage de
hockey sur glace. 12.29, l'heure. 12.30,
chansons nouvelles. 12.45, lnform. 12.55,
le courrier du skieur. 13.05, l'O.R.S.R.
16.29, l'heure. 16.30, musique symphonl-
que (Mbnte-Oenerl). 17.15, communi-
qués. 17.20 témoignage d'artiste. 17.35,
Jazz-hot. 17.55, de l'épopée au roman
policier. 18.20, la Maîtrise de Notre-
Dame. 18.40, petits papiers, petites his-
toires. 18.45, au gré des Jours. 19.05, chro-
nique du tourisme. 19.15, lnform. 19.25,
la situation internationale. 10.35, Renée
Lebas. 19.45, à l'écoute des films nou-
veaux. 20.15, divertissement musical.
21 h., la chambre pénale du roman poli-
cier. 21.25, disque. 21.90, à l'occasion du
20me anniversaire de la mort de Cari
Spitteler. 22 h., l'ensemble Tony BelL
22.20, inform.

BEROMUNSTER ct télédiffusion: 11 h.,
émission matinale. 12.40, Joyeux duos de
piano. 13.15, musique variée. 16.30, con-
cert (Monte-Ceneti) 17 15, pour Madame.
18 h., pour les enfants. 19 h., disques.
20.15, chants par les Canterine Tlclnese.
22 h., musique de Beethoven.

Vers la reprise
des relations diplomatiques

entre Paris et Rome
ROME, 28 (Exchange). — La France

et l'Italie reprendront sous peu leurs
relations diplomatiques normales. Les
négociations menées entre M. Bonomi
et l'un des membres français du Co-
mité consultatif allié touchent à leur
fin.
Le correspondant d'Exchange à Rome

indique que l'Italie renonce formelle-
ment à ses exigences territoriales à
l'égard de la France, dont Mussolini
avait fait  le motif de son entrée en
guerre (Tunis , la Corse et Nice).

L'Italie renonce en outre aux privi-
lèges dont ses ressortissants jouissaient
jusqu 'ici à Tunis. Cette dernière ques-
tion n'a cependant pas été résolue de
façon définitive.

Nouvelles économiques et financières
BOURSE

(CO U R S  DE C L Ô T U R S |

BOURSE DE NEUCHATEL
(Extrait de la cote officielle)

Les chiffres seuls indiquent les prix faits
d = demande o = offre

ACTIONS 27 déc. 28 déc.
Banque nationale .... 680.— d 680.— d
Crédit fonc. neuchât. 618.— d 625.—
La Neuchâteloise .... 500.— d 500*— d
Câbles éleot. Cortaillod 3125.— d 3125.— d
md. cuprique, Fribourg — .— —.—
Ed. Dubled & Oie .. 475.— 475.— O.
Ciment Portland .... 910.— o — .—
Tramways, Neuchâtel — .— — .—Klaus 160.- d 160.— d
Suchard Holding S.A. 380.— O 380.— o
Etabllssem. Perrenoud 405.— d 405.— d
Ole viticole, Cortaillod 350.— o 850.— O
Zénith S. A .... ord. 140.— d 140.— d

» » priv. 140.— d 140.— d
OBLIGATIONS

Etat Neuchât. 4% 1931 102.— d 102.—
Etat Neuchât. 4% 1932 10150 d 102.—
Etat Neuchât. 2'i 1932 94 50 d 94.50 d
Etat Neuchât SM 1938 103.26 99 76
Etat Neuchât. 3V_ 1942 100.26 o 100.- o
VUle Neuchât 4% 1931 101.- d 101.-
Vllle Neuch&t. S 'A 1937 100.- d 100.- d
Ville Neuchât. 394 1941 100.— d 100.- d
Ch.-d.-Fds4-3,20% 1931 93 — d 93.— d
Loole 4V4- 2 ,5S% 1930 98.— d 98 — d
Crédit F N. 3W% 1938 100.26 d 100.60
Tram de N 4%% 1936 100.75 d 101.— d
J. Klaus 4\i% .. 1931 100.76 d 100.75 d
E. Perrenoud 4% 1937 100.- d 100.- d
Suchard 394 % .. 1941 103.- 103.- d
Cie Vit. Oort. 4Vs 1943 96.- d 96.- d
Zénith 5% 1930 101.— d 101.— d
Taux d'escompte Banque nationale 1H %

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 27 déc. 28 déc

3 94% Ch. Pco-Suisse 518.— d 616. —
3% Ch Jougne-Eclép. 486— d 485.—
3% Genevois a lots.. 134.— 134,—

ACTIONS
Sté flnano. Italo-suisse 60.— 60.— o
Sté gén. p. l'Ind. élect. 183.— o 179.—
Sté fin . franco-suisse 61.— 69.— d
Am. europ. secur. ord. 42.— 42. —
Am. europ. secur. prlv. 370.— 365.—
Aramayo 40.— 38.60
Financière des caout. — .—
Roui, billes B (SKF) 232.°- d 336.- d

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 27 déc 28 déc.

3% C.F.F. diff . .. 1903 101.10% 100.75%3% C.F.F 1938 93.15% 93.60%
3% Défense nat. 1936 101.15%d 101.-%
4% Défense nat. 1940 103.70%d 103.80%
3M.% Empr. féd. 1941 102 16% 102.10%
3tt% Empr. féd. 1941 100. — % 99 85%
SM% Jura-Simpl. 1894 101.50%d 101.50%d
8H% Goth. 1895 Ire h. 101.-%o 100.40%

ACTIONS
Banque fédérale S. A. 365.— 365.—
Union de banq. sulss. 686 — d 685.—
Crédit suisse 537.— 538.—
Bque p. entrep. électr. 404.— 405.—
Motor ColombUs .. .. 360.— 352 —
Aluminium Neuhausen 1460.— 1460.—
Brown, Boverl & Oo 616 — 615.— d
Aciéries Fischer 8021— 805.—
Lonza 726.— d 730.—
Nestlé 875.— 877.—
Sulzer 1170.— 1170.—
Pennsylvanla 118 — 116.60
Stand OU Cy of N. J. 2031— 200 —
Int. nlck. Co of Can 126.— 123.— d
Hlsp. am. de electrlc, 895.— 895.— d
Italo-argent. de électr. 123 y ,  122.—
Royal Dutch 490.— 487. —

BOURSE DE BALE
ACTIONS 27 déc 28 déc.

Banque commerc. B&le 306.— d 805.—
Sté de banque suisse 517.— 517.50
Sté suis. p. l'Ind. élec. 283.— 283.—
Sté p. l'industr. chim. 4700.— d 4650 — d
Chimiques Sandoz .. 8200,— 8400.—

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 27 déc 28 déc

Banque cant. vaudoise 675.— 672.50
Crédit foncier vaudois 676.— 672.50
Câblée de Cossonay .. 1800.— d 1800. —
Ohaux et ciments S. r. 620.— 620.— d

Conrs communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise

BOURSE DE NEW-YORK
26 déc. 27 déc

AEledi Ohcpninal & Dye 165. — 169. —
American Tel & Teleg 164.88 163,38
American Tobacco «B» 64.50 64.25
Consolldaited Edison.. 24. — 24.—
Du Pont de Nemours 164 50 164.—
United States Steel .. 58.38 68 —
Woolworth 41,50 40.88
Cours communiqués par le Crédit suisse

Neuch&tel

M. Churchill
a échappé

à un nouvel
attentat ?

A A T H È N E S
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

NEW-YORK, 28 (Renter) . — L'Asso-
ciated Press mande d'Athènes qu'un
membre de l'Elas a ti ré en direction
de M. Churchill , mercredi, devant l'am-
bassade de Grande-Bretagne.

Selon les renseignements recueillis,
on ne peut pas affirmer que les coups
de feu tirés en direction de M. Chur-
chill aient été dirigés sur sa personne.
Les coups de feu ont été tirés par un
franc-tireur. Vu la distance de 250 m.
environ , de laquelle ce franc-tireur est
supposé avoir tiré, on se demande s'il
ne s'agissait pas d'une opération de
guérilla comme il s'en déroule cons-
tamment dans la capitale hellénique.
Ce franc-tireur n'aurait pas été pris.
Il s'agirait d'un combattant se trou-
vant dans un quartier où les hostilités
se déroulent depuis plusieurs jours. On
ne dispose d'aucun renseignement sur
son identité.

Le maréchal von Kluge
se serait suicidé

NEW-YORK, 29 (Reuter). — Radio-
New-if ork a annoncé Jeudi soir :

On vient d'apprendre, par un ordre
du jour du haut commandement alle-
mand tombé aux mains des Alliés,
que le maréchal von Kluge s'est sui-
cidé après la défaite de Normandie.

L'ordre du jour dit que le maréchal
s'est suicidé après avoir été relevé de
son commandement.

Démarche angio - américaine
au Kremlin à propos des puits

de pétrole roumains
WASHINGTON, 28 (Reuter). — On

annonce que la Grande-Bretagne et lea
Etats-Unis ont fait une démarche à
Moscou sur l'enlèvement d'installations
pétrolières en Roumanie. Washington
dit que les événements qui se passent
actuellement en Roumanie n'ont pas
Pu être portés à la connaissance du
gouvernement américain parce que les
Russes n'ont pas permis aux représen-
tants américains de la commission de
contrôle Interalliée de se rendre en
Roumanie.

ÉCOLE BENEDICT
Session d'examens de décembre 1944

Cours de secrétariat

DIPLOMES
Mlles C. Frey, Schaffhouse (langue

ail.) ; N. Gacond, Neuchâtel ; M.
Guyot, Nenchâtel ; J. Maggi. Peseux.

CERTIFICATS
Mlles C. Baumann, Couvet ; R. Grand-

jean , Neuchâtel ; A. Sohacher, Wal-
denburg (langue ail.) ; MM. E.
Perrenou d, Colombier ; R. Thiébaud,
Neuchâtel.

DIPLOMES DIVERS
Français : Mlle C. Frey, Schaffhouse.
Comptabilité : M. A. Calame, la

Chaux-de-Fonds.
Certificats de branches commerciales :

Mlles J. Simon, les Verrières ; J.
Simonin. Couvet.

Combats de rues
à Budapest

De gros incendies f ont rage
dans la ville

MOSCOU, 28 (Exchange). — La lutte
se poursuit dans les rues de Budapest ,
où la fumée des incendies rend l'air
irrespirable. Les troupes d'assaut so-
viétiques se frayent un passage vers
le centre de la capitale, maison après
maison et rue par rue. Les canons de
siège et les tanks lance-flammes neu-
tralisent les barricades allemandes les
unes après les autres. De nombreuses
rues sont bloquées par les décombres
de maisons écroulées, de tanks ou de
camions en flammes. Une colonne russe
a poussé jusqu'à 2 km. du palais royal.
De nombreux bâtiments ont été trans-
formés en petites forteresses par les
défenseurs. Us y opposent une résis-
tance si opiniâtre que les Russes se
voient souvent obligés de faire sauter
ces bâtiments aveo leurs occupants.

A l'ouest de Budapest , l'offensive de
Tolboukhine prend toujours pins d'am-
pleur en direction de Komarom et de
Gyôr. Des forces fraîches sont cons-
tamment jetées dans la mêlée. Les Al-
lemands se replient en direction de
l'ouest et du nord-ouest, vers la fron-
tière autrichienne, ' en abandonnant
d'importantes quantités de matériel
de guerre.

L'allocution du général
aux officiers de la promotion des Rangiers

( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

Cependant, Messieurs, l'ennemi ne se
rencontre pas seulement où nous l'atten-
dons, c'est-à-dire sur le champ de ba-
taille et selon les règles du Jeu. n peut
se trouver aussi, masqué, camouflé ou
embusqué, Jusqu 'à l'intérieur du pays
que nous défendons, n peut être dans
l'esprit de ceux qui sont mal renseignés,
mal guidés, induits en erreur. Plus la
guerre se prolonge, avec ses destins chan-
geants, plus elle engendre la lassitude et
plus le risque est grand que sur cette
lassitude viennent se greffer des maux
plus redoutables : le défaitisme, le désor-
dre, l'anarchie. Mais notre armée, Mes-
sieurs, les grandes unités, les corps de
troupe que Je viens de confier à votre
science et à votre volonté sont des va-
leurs trop précieuses pour être exposées
à ces atteintes. Vous devez les protéger :
contre les faux bruits, contre les attaques
sournoises de la cinquième colonne.

Pour prévenir ce danger, 11 importe
que vos troupes sachent très exactement
ce que nous sommes, ce que nous fai-
sons, ce que nous voulons. Et cela, Mes-
sieurs, vous ne pouvez en laisser le soin
à d'autres : c'est de vous, de votre bouche
et par votre exemple que la troupe doit
l'apprendre.

Car une troupe ne se commande pas
de loin. Le papier, le fil ou les ondes
ne remplacent pas la présence. Le temps
est passé des chefs Invisibles et celui des
chefs distants, hautains.

Le chef d'aujourd'hui — comme les
plus grands capitaines d'hier — se porte
en avant , non pas à tort et à travers,
mais quand U le faut et là où il faut.
Le chef volt ses subordonnés et leur parle.
Non pas pour leur adresser de vains dis-
cours, mais pour leur montrer ce qu 'il
attend d'eux. A bon escient et à temps ;
à l'heure du danger , sans doute, mais
aussi aux heures de lassitude.

Le chef d'aujourd'hui ne doit jamais

oublier qu 'il commande à des hommes.
Je l'ai dit l'an dernier et Je le répète :
des hommes qui ont un cœur, une fa-
mille, une carrière. C'est sa manière, à
lui, d'être t social ».

Après un roulement de tambours,
sur l'ordre du général, nous obser-
vons une minute de silence à la mé-
moire de ceux qui tombèrent pour
l'indépendance du p ays.

Et le son p lein et clair des cors,
et les tambours, nouS donnent la
« Marche de Diesbach ».

La cérémonie est terminée. Les
officiers de la promotion partent de
leur côté , les représentants de la
presse de l'autre, conduits par le
major Schmid , de la division presse
et radio, qui les conviera ensuite à
un repas en commun au bu f f e t  de
la gare de Delémont.

Mais le général veut bien accorder
encore à ces derniers quel ques ins-
tants, au restaurant ff eltevue , pen-
dant lesquels ils ont lé loisir d'ap-
précier sa courtoisie, d'admirer son
allant et la vivacité ' de son esprit.

Cette cérémonie solennelle, faite
à l'écart de tout public , dans le re-
cueillement, dans la pureté du sen-
timent patrioti que, a donné à ceux
qui ont eu le privilège d' y assister
la p lus haute idée du sérieux avec
lequel la mission de notre armée
est comprise par ses chefs.

R.-F. L.

Souhaits de Nouvel-An
Versement* de 2 francs au pro f i t

des pauvres de la ville
Les soussignés adressent leurs vœux de

nouvelle année à leurs parents, amis et
connaissances :
M. et Mme Jaques Reutter.
M. et Mme E. Langel.
René Serge.
Famille Hostettler-Zinder.
M. et Mme Edmond Perrin et leur fille

Edmée.
M. et Mme Alfred Feutz.
Mme Henri Gangulllet.
M. et Mme Charles Waag.
Mme Jules Dessoulavy.
Mme et M. Ernest Bonenblust.
M. et Mme Paul-H. Guisan.
Jacques Guisan.
Mlles Marie et Germaine Guillaume.
M. et Mme Jean Muller - Guillaume,

Wettlngen.
M. et Mme Charles Jeanneret, place des

HaUes 13.
M. et Mme Arthur Blanc.
M. et Mme Pierre Berger, Payerne.
M. et Mme Georges Rufener.
Mme F. Guéra et son fils.
M. et Mme Louis Martenet.
A. Méan, Suchiez 17. 
L. et C. Jeanneret.
M. et Mme Fritz Thomet.
M. et Mme Christian Huttenlocher, Co-

lombier.
Mlle Adèle Frêne, Colombier.
M. Albert Zlnder et sa fille Loulsette.
Mme Charles Kung et famille.
Mme Bluette Jeanneret-PhiUppln et sa

mère.
M. et Mme Romildo Pianca.
Mme Georges Faessli et ses fils.
M. et Mme Robert Bonhôte et famille.
M. et Mme Dubs et famille.
M. et Mme Henri Schaeffer et famille.
Mlle Marie Stutz.
Mme et M. E. Matthey, Cressier.
Famille P.-H. Flscher-Jôrg, arsenal, Co-

lombier. . . . .
M. et Mme Ernest Aegerteor.
M. Léopold Schwab, Mme .et Mlles.
Mme Jacques Delgrosso.. , .
M. et Mme Matthey-Méroz et leurs fila

BERNE, 28. — La section des métaux
de l'office de guerre pour l'industrie
et le travail communique :

Les difficultés actuelles d'importation
menacent également notre approvision-
nement en aluminium. Une réglemen-
tation plus stricte est devenue néces-
saire. Un inventaire araprès des usines
d'aluminium, ainsi que certaines inter-
dictions de livraison, avaient déjà été
ordonnés en date du 1er décembre 1944.
La situation ne s'étant pas améliorée,
le système de répartition appliqué jus-
qu 'ici ne peut plus être maintenu.

Dès le ler janvier 1945, tous les con-
tingents globaux d'aluminium seront
supprimés. En conséquence, toute livrai-
son et acquisition d'aluminium brut,
mi-usiné ou sous forme de déchets sera
dès lors sujette à une autorisation de
la section des métaux.

Etant donné l'incertitude de la situa-
tion actuelle, tous les consommateurs
d'aluminium sont invités à être aussi
économes que possible dans l'emploi de
leurs stocks d'aluminium. Des attribu-
tions et des autorisations de livraison
d'aluminium brut , mi-usiné ou de dé-
chets d'aluminium ne pourront plus
être accordées, si ce n'est pour des
fins indispensables à l'économie natio-
nale et dans les limites des possibi-
lités actuelles.

Réglementation du marché
de l'aluminium

D E R N I È R E S  D É P Ê C H E S  DE LA N U I T

LA VIE JVATIOJVALE
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CHAUMONT
SOLEIL

Mer de brouillard
Alpes claires

pour les dîners du Nouvel-An au GRAND
HOTEL, prière de réserver ses tables. —
Téléphone 7 8116

fis * sra***de balances ¦" %J NEUCMATEÎ

Dernière minute

Q. G. ALLIE, 29 (Exchange). — La
situation a sensiblement évolué à
l'avantage des Alliés sur l'ensemble
du front. Les correspondants annoncent
qne les Allemands commencent & re-
traiter dans les Ardennes nord-occi-
dentales, abandonnant les positions
qu 'ils avaient conquises en direction de
la Meuse.

La situation évolue
à l'avantage des Alliés

LES 

HOCKEY SUR GLACE
Young Sprinters aux Grisons

Pour le dernier.match de son voyage
aux Grisons, Young Sprinters a ren-
contré hier à Davos la forte équipa
de Davos A, champion suisse 1944.

Davos alignait notamment les inter-
nationaux Badmitt, MûHer et Dûrst,
ainsi que les excellents joueurs Fede-
rioci et Romagnoli.

Après une partie de toute beauté
jouée devant une grande affluence,
Young Sprinters a battu Davos A par
3 buts à 1 (buts marqués par Wey, 0.
Delnon et Blâsi).

Mentionnons en outre que Montchoisi,
ligue nationale, a été battu (hier &
Klosters par 4 buts à 2 par la même
équipe que Young Sprinters avait battue
par 11 buts à 3.

L'équipe neuchâteloise rentre ce soir
de sa tournée aux Grisous.

BERNE, 28. — La commission des pleins
pouvoirs du Conseil national a tenu Jeudi ,
à Berne, sa dernière séance de l'année.

Elle a traité consultativement le projet
d'un arrêté du Conseil fédéral sur la di-
minution de l'Impôt sur la bière. Après
discussion approfondie, elle a donné son
assentiment à ce projet , dont la dispo-
sition essentielle prévoit la réduction de
12 à 6 c. par litre de l'impôt sur la bière.
Le vote a été acquis par 17 voix contre 3.

Au mois d'octobre dernier , la commis-
sion s'était occupée, à titre consultatif ,
d'un projet d'arrêté du Conseil fédéral
sur le certificat de capacités pour l'ou-
verture d'entreprises. Par 12 voix contre
11, elle avait décidé de ne pas entrer en
discussion sur ce projet , la majorité sup-
posant à ce que le certificat de capacités
pour l'ouverture d'entreprises artisanales
soit Introduit sur la base des pouvoirs
extraordinaires. La commission des pleins
pouvoirs du Conseil des Etats fut d'un
avis opposé, et à l'unanimité moins une
voix elle donna son approbation au pro-
jet du Conseil fédéral. A la demande du
Conseil fédéral , la commission du Conseil
national a, dans sa séance de Jeudi , pro-
cédé à l'examen de détail du projet à
titre consultatif. Et elle en a approuvé
les dispositions. Toutefois, cela ne signifie
pas que la commission soit revenue sur
sa décision antérieure par laquelle elle
s'était prononcée à la majorité contre
l'entrée en matière.

Répondant à des questions posées et
à des suggestions formulées au sein de
la commission des pleins pouvoirs, le chef
du département fédéral de Justice et po-
lice a précisé l'attitude de ce départe-
ment à l'égard de la fédération des partis
du travail et sur la question de l'abro-
gation des arrêtés portant Interdiction de
partis politiques. Le conseiller fédéral de
Steiger a indiqué qu'une interdiction de
la fédération du parti du travail n'était
pas envisagée et qu'au contraire l'abro-
gation des Interdictions actuelles de partis
politiques est à l'étude. Mais une telle
abrogation devrait être précédée d'une
revision des dispositions de droit pénal
sur la protection de l'Etat, dispositions
qui devraient être complétées et rédigées
à neuf. Dans une discussion détaillée, la
commission s'est ralliée, d'une façon gé-
nérale, à cette opinion.

A la commission
des pleins pouvoirs
du Conseil national

*. Dix membres d'une même famille
tués par un bombardement. — TJn avis
mortuaire paru dans un Journal annonce
la mort, au cours d'un raid aérien , de
dix membres d'une seule famille à Heil-
br in , sur le Neckar. La grand-mère, la
fl' e et la belle-fille avec six petits en-
fants et une domestique ont été tués
par ce bombardement.

+, Vote de confiance à l'Assemblée con-
sultative française. — Le débat de po-
litique générale à l'Assemblée consulta-
tive s'est terminé par l'adoption, à l'una-
nimité des 141 membres votants, d'un
ordre du Jour de confiance présenté par
la commission de l'Intérieur.
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Pour
100 points
225 gr.
de fromage !
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IM un produit CHALET

Pour chaque coupon de
décembre C et Ck 1 boite
à 225 gr. Le Berger.

lames
rasoirs

o/ocré/ë
s&coopéra/Mcf e®.

lonsoœmaf iow
Des

fruits au jus
feront merveille dons

vos menus de fê tes

Bel assortiment dans
tous nos magasins

Pour vos cadeaux :
choisissez une liqueur
de grande marque :

Bénédictin®

. Bois . 
• „. , , ; .

Merry
Reine Marie
Marie Brizard
Cusenier, etc.

MAGASIN E.MORTHIER
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ALLIANCES
MODERNES

L. MICHAUD. bijou tier

Chauffage niai
Toutes installations

Réparations - Conseils
Adressez-vous à la maison

PREBANDIER
Moulins - Tél. 617 29

Qui prêterait la somme
de Fr. 7000.-
à un ménage dans le be-
soin. — Remboursement
100 fr. à 150 ft. par mois
plus les intérêts. Faire
offres écrites sous chiffre
R. S. 151 au bureau de la
Feuille d'avis. 
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I SALLE DE LA PAIX, NEU CHATEL §
Pendant les fêtes de l'An Ë|

1 ET LEU R TROUPE 1
Location «Au Ménestrel > — Prix des places Fr, 1.65 et 2.20 b |

1 CONCERT cm restaurant i

VOTRE TRADITIONNEL ' 
l̂|lk

Kg ROTI DE FÊTE |f|
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%0& CUVAR FILET %
|g || CUISSOT FAUX FILET fi .".S

U m *w l—*fp. ¦'T *̂ P

TEMPLE DE CORCELLES
SAMEDI 30 DÉCEMBRE 1944, à 20 h. 15

TtLj st&te de Thëi
Texte de Henri Schenk - Musique de René Gerber

DÉDIÉ A MONSIEUR LE PASTEUR GEORGES VIVIEN
ET JOUÉ PAR DES ENFANTS DE LA COTE

En lre partie
Oeuvres de Haendel, Mozart, Fauré et Widor

Exécutants :
Mme IRÈNE PERRENOUD-DROZ, violoniste
M. RENÉ GOFFIN, clarinettiste
M. ROGER SOMMER , organiste

ENTRÉE LIBRE •+- ENTRÉE LIBRE

Le concert est offert par les exécutants cn hommage reconnaissant
à M. Je pasteur Georges Vivien et le produit de la collecte qui sera
faite à la sortie est destiné aux Eglises du pays de Montbéliard !
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Lots Sylvestre —
Ils ne

seront —
plus délivrés 

après le
30 décembre 

ZIMMERMANN S.A.
<̂ \& Xm^AÇ<_&*Ve sis'

Avant de partir en voyage,
achetez l'horaire

JUclaf a
Dan» tous les kiosques
80 c. impôt compris

TJN PARFUM
LE CADEAU
QUI PLAIT

J_____ t
HOfHAÏ v - NSucnt.ni.

Vins du Valais —
parmi le

grand choix 
ce qui plaira surtout :
fendant JUolignon
. _ à Fr. 2.50 - 3.15
fendant 
les Murettes 

à Fr. 3.35
Johannisberg 
—— Brûle-Fer
à Fr. 4.10 

! Ermitage 
— Fr. 4.95
la bouteille

+ verre + ica

ZIMMERMANN S.A.
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L'ENCHANTEMENT ET LA GRISERIE __ W~ M \ S

 ̂ • Samedi et jeudi, à 15 h.: Matinées à tarifs réduits • j |
VERSION SOUS-TITRÉE • TOUS LES SOIRS à 20 h. 30 • • Dimanche, lundi et mardi : Matinées à 15 h. • ;

La plus plaisante manière de terminer Vannée et de commencer la nouvelle
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En 5 à 7 MAM 'ZELLE KITOUCHE avec RAIMU et ALERME j
\^ — Location, tél. 521 12 .MM.K__M..-ii__i__i__MMMBM_MM^MM^^^MWaMM^^

WÊLWSSSEBh
Fêtes de fin d'année

Décoration • Cotillons
A-.-J. tmm Uem Ie magnifique ensemble
UranUc Salle MARCO BACCHET et sa

* chanteuse de jazz WILLO DOLLAR.
Samedi 30 décembre : Fr. 1.10; dimanche 31 M

décembre : Fr. 3.50; lundi: Fr. 1.10, libre par- |1
ir cours. Thé dansant dimanche et lundi : Fr. 0.60.
* " An WAetai.vt-iit l'orchestre PAUL JACOT j
i AU ici les U lo III dans sa nouvelle forma-

tion. Samedi: Fr. 1.10; dimanche: thé dansant
i- Pr. 0.40; soirée de Sylvestre Fr. 1.50; lundi ler ' j
i , janvier : thé dansant Fr. 0.40; soirée Fr. 1.10.
f-  libre parcours.

| Le menu de Saint-Sylvestre £5
de 19 h. à 23 h. 30. Il donne droit à la danse
dans la grande salle et aux cotillons. Prière
de bien vouloir réserver sa table à temps.

Menus de Nouvel ' an Sà_SSF_tfc_2_ ''i
fidèles clients des menus très soignés. Ins- .
crlptions d'avance. TÉLÉPHONE 5 30 08

Lj_____U_U______ _̂U_l^™^ r./» ĵ^^^™^™ ™̂"~1

En vente au magasin y  ̂f mbourg i* l'HOpiiai 1

^^m"̂m/_w  ̂5 43 B!

Une plante du Brésil qui combat
le rhumatisme

C'est lo « PARAGUAÏENSIS . qui. déchlorophylê par
procédé spécial , peut chasser les poisons du corps,
élimine l'acide urique. stimule l'estomac et décon-
gestionnete foie Rhumatisants goutteux, arthritique,.
faites un essai. Le paquet: Fr. 2 —, le grand paquet-
cure - Fr 5 — - se vend aussi en comprimés, la

boite Fr '2.—; la grande boite-cure : Fr. 5.—.
En vente dans les pharmacies sou» la marque

T I L M A R

RESTAURANT GIBRALTAR
NEUCHATEL

ENTIÈREMENT RÉNOVÉ

Marchandises de 1er choix
Se recommande : le nouveau tenancier :

H. Perret-Gentil. \

•••••••••••••••••••••••••••••••••a

1 U. BEAU-RIVAGE
I r l̂fi Réoeillon %
| USSlli de Sylvestre |
i Biner de gala |
• Servi dès 19 heures - Prière de retenir sa table •

f Dès 21 heures : GRAND BAI. f

$ avec l'orchestre «Le Society Club » S
0 (6 musiciens) J
• Entrée: Fr. 8.50 (taxe comprise) •

S
* Retransmission permanente dans tous les salons S

et le bar J
• Entrée rue du Môle 10 •

J Jour de Van |
8 Les menus spéciaux sont servis à midi S
y et le soir S

S De 16 à 18 heures: THÉ DANSANT •

Î 21 heures: Grande soirée dansante I
• Entrée: Fr. 1.10 (taxe comprise) S

¦«--- -̂_-_»__•_____¦_ __«»«¦«¦̂ 1

BOUCHERIE- A /*m i Df\CHARCUTERIE _^. V3 1lf/4i fgUI
PARCS 82 ¦ Téléphone 510 95

Viande de premier choix

BŒUF — VEAU — PORC
LAPINS - PORC SALÉ ET FUMÉ
Saucissons • Saucisses au foie extra

à̂VAU CORSET OOR
JÊr Rosi-curO TrNfUCHlT£L ÉPANCHEURS»

« XTE2 PAJ î»
VO5 C0R5TTÎ ] JJ_

HÎÏ/wXJSlXJLÂSWB
ET REPARONS

j u t r o m m a t  [

UiiLIJilIbl
*) Aide efficace et rapi-

de a conditions saine.
0 Discrétion absolue
9 La plus grande com-

préhension régit nos
décisions

t) Remboursement selon
possibilités

Adressez-vous
en toute sécurité A
un établissement de

crédit spécialisé :

Diffusion
Industrielle S.A.
lO . boul. Georges-Favon
GENÈVE . TéL 4 33 77

Envoyer Fr. 4.— pour
crédit au-dessous de
Fr. 1000.- et ïlr. 7.—
pour crédit au-dessus

1 de Fr. 1000.—, nos trala

JK[*& JSSM * Hajffi'i«jnaBjQ

REBER
BANDAGISTE

Saint-Maurice 7, Neuch&tel
Tél. 614 82

TOUT POUR LES

SOINS
AUX MALADES

Pour une délicieuse

Fondue
vos fromages chez

P R I S I
Hôpital 10
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AU CERCLE LIBÉRAL
Samedi 30 décembre

SOIRÉE DANSANTE
sous les auspices du Club des amateurs de billard

Saint-Sylvestre 31 décembre
Nouvel an ler janvier

Çxaads Aats
avec J'orchestre JOHN SMITH

Distractions - Cotillons - Bar

TICKETS D'ORCHESTRE

= lll = lll = lll=lll = lll = lll = lll = lll =

I A TEMPS NOUVEAUX... VERSION NOUVELLE I
ni

du célèbre roman d'Alexandre DUMAS père, récemment parvenue en Suisse I

I Une réalisation monumentale, absolument inédite, POUF 13 I TOIS I OO / Q  Parlé f fil ÎICII1S |]

I

1 LE SOMMET DE LA PRODUCTION CINÉMATOGRAPHIQUE FRANÇAISE jj|
ï avec une éblouissante distribution comprenant entre autres \\f a

I PIERRE-RICHARD Michèle ALFA 6000 mètres de film en de» parties ||
CETTE SEMAINE : Ire PARTIE : ^  ̂ ! __. __. ff l̂ L.SG DELAMARE n, , ,. , . _. . . _n!e . '

Eî| T V ¦ *i ¦¦ ¦ ? ¦ Des vendredi prochain S janvie r 2™ partie ::a

1 Edmond DANTÈS J&StSSSS- La revanche de Monte-Cristo jj
I —^^——m*mm **\w*-m 

Alexandre RIGNAULT j||
i ^^  ̂ Line NORO " BERGERON " Jacques BAUMER JÊK \̂̂  

||
Jfâ fc André FOUCHÉ - Henri BOSC - André MARNAY J» jf j
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II ces aventures Jes plus palpitantes d'une J M̂I m ' ï^!̂ *̂ ^3 ^ B 
Samedi, dimanche, lundi Pr janvier, 

|j

thèques, car on vous répond toujours : ^M^ v 'i lj  A 
^j  

^ f J TL JF iL ' > ' iO Sll POUR vous éPARGNER UNE LONGUE ATTENTE

~~~" " "'̂ _P":-B_B t) iv] .-JM Ê
:1̂ 
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t̂ ^^SH'^^m ^ a^B  Ww ' de 10 à 12 hcures et de 14 à 1S heur es
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I La plus ancienne I
I marque suisse I

fi  

B̂ _s3i/^^^PKO
JUVENTUTE

Les magasins où l'on vend des tim-
bres sont signalés à l'attention du
public par la peti te affiche de

SYLVESTRE! Ê̂k
/•'.•'¦".•'•'.•'¦V un P'at délicieux et bien assorti de Wjĥ ^

OUI CHARCUTERIE H
f S f S f S f S i  40 sortes diiïére ntes 

^̂̂ ^
_ffl_ éP __P% SI ___P 16* BtWS ?®Il 5 \\9 M !F ̂  SSSSS&B•vy.-y.vvv ** * ï^ ¦  ̂«* é^^^P

¦*/•'!•'•
¦/.']•'!' à ,a charcuterie , au jambon , à la langue, au thon, &MÊÊS5E&

.'/*•'/ /[•'.'/".* lap in , sardines et asperges iSïsfiSfiïS?
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"*» petitS et grancls Pâtés' tran=hes de pâté J8S j»
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HOTEL DE U GARE
J. Pellegrlni-Cottet . .«•

aQH^
01
-^Bonne table HVUl» » 

Neuohatel
Bons Tins Tél. 611 06

Pendant les fêtes :
BONS MENUS
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I A Sylvestre I
1 et à Nouvel an I

SANS COUPONS :
Filets de maquereaux à l'huile d'olives

au poids 100 gr. 1.10
i. Thon à l'huile d'olives
[ S au P°ids 100 gr. 1.20

Sardines à l'huile et à l'huile d'olives, portugaises
Aspics garnis,

H asperges, thon, etc., la pièce . . . » » ,. , , , .  -.50

TRÈS AVANTAGEUX
Saucisse Migros la pièce ft SM5*ain_«t -.50 !
Cuisson comme pour les Wienerli , c'est-à-dire tremper environ¦ 5 minutes dans de l'eau bouillante

Fromage d'Italie de paysan 100 gr., 50 points . -.50
Saucisse à la viande 100 gr., 50 points -.50 I
Fromage à la meule
H gras, 200 gr., 100 points , -.55

B Fromage en boîtes yK gras B
la boîte de 6 portions, 225 gr., 100 points -.70

r Ces deux sortes de fromage peuvent également s'obtenir contre
, remise de coupons C

Fromage en boîtes de dessert % gras
« BUNDNERLI » M

la boite de 225 gr., 150 points I «05

1 FRUITS EN BOITES i
I , Pruneaux entiers la boite 1/1 1.50
S j Poires blanches, moitiés la boîte l/l 2.30
ï | Abricots, moitiés la boîte 1/1 2.50

Contre remise de 250 gr. coupons FM ou 125 gr. de sucre

[MIGROS]

L.TÎMBRE CAOUTCHOUC I
¦ de qualité et de bon goût

Tél. 7 M 20 M Chs BOR EL, repr., Hauterive

^^ B̂i -̂_-_-_-_-_-_-ll_-_-_ H_-WlflH -̂- "̂ -l-_-_ rl-_-l--___1l--.._ -. . . - : .  ^̂ .: . - _̂^^B_-_r',fc,-r. si X̂ '̂T^ -̂1-'* ' ¦ "- ::,- f r . .- . >J l̂jVrit f̂r» -̂>-l*B l w" i ™ £b__-C--J

RIICPR £ Cil C US .MAGASIN SPÉCIALISÉ A II f»Vf!NEDUOCIf tt riLO Faubourg du Lac 1 - Neuchâtel AU U I U R C

HOTEL DU VERGER - THIELLE
Dimanche 31 décembre 1944, dès 15 heures

DANSE
LÂNDLER RAPPELLE BIELER-MUTZE

Se recommande ; Famille Dreyer-Persoz.

*i?i__k *
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j»l 3UiiiiT "iâiôn f îf a ç ^tW Y
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En feuilletant le Livre du Temps, nous éprouvons un sentiment
de reconnaissance au souvenir de la compréhension manifestée
si souvent par nos chers amis consommateurs chaque fois qu'il

<̂
^
B̂ !̂ fc| s'agissait , pour notre entreprise, de faire face à des difficultés.

J_WP ,̂ ^̂ _̂ \ Tournons donc d'un cœur joyeux le feuillet nouveau, dans

Ê̂J0^ l̂0M m̂M l'espoir que le mot que nous avons tous sur les lèvres pourra

VK^̂ ^ÊÉÊj Ùêm *'y inscrire bientôt.

"̂ S ĝgwagP̂  C'est le vœu de
CHOCOLAT SUCHARD S. A., SERRIÊRES-NEUCHATEL

OFFREZ A VOS ENFANTS
de lumineuses vacances à la montagne
Us y trouveront du soleil , de la neige et une

,,,_ santé resplendissante.

HOME D'ENFANTS L'AUBEPINE
LE CRÊT DU LOCLE - ALTITUDE 1100 m.

Nombreuses références - Tél. 2 37 58

I

POUR LES FÊTES DE L'A N DÈS CE SOIR Hj

...UN FILM NOUVEAU D UNE FOLLE GAÎTÉ... |J
LA VEDETTE EUROPÉENNE r̂ | j  Li I L I Àw \ 4i* I Li ? I Wm

que vous avez tous admirée .. ' '. t • " ' , f .. . 1
dans « SCAMPOLO » vous revient dans SA TOUTE DERNIERE CREATI ON | |

et vous promet de vous f aire rire comme jamais l

Le Me... ao pensionnat I
1 r i  1 * 1  j— WêÊÊÊÊtii*^*W^m\\\\ __M__B_K : _̂___h>. ' - ' " > " ' • rr~? ' -'¦¦!rl. ĉ vnra Pc H <ç- I*II*P> * w *¦ *J*\\W À*\\\\\\\\\W m^̂ -̂v-*\\\\\ *\\. _U ;

Uta lalalUS Lie i l i c  • tÈmÈÈWsW -*^*m\\\\\W%WMÊ *m\\ ' ' <̂ _^ >>;

' ___&¦' 9 *¦ * _̂___ m__̂< v Îk9?*̂  HÉflHF

• Qf CIG Gf CLlQté ^-Ijj JI -) Ŝ By-'̂ X ^iÉÊÈ̂ i  ̂ £ ¦ . I

JKftM-aSi-Stti - _MKfe£S§ff ^̂  ____WK_Mr- " ^> -*?"' *_ %>M '::: _t_ 1 l' K^H

« LA SUISSE » : C'est assurément nn des meilleurs films du genre que nous ayons vus ces derniers temps.» f\ i
« JOURNAL DE GENÈVE » : ... Lilia SILVI a une drôle de frimousse et de l'entrain... jf ; 1
« FEUILLE D'AVIS DE LAUSANNE»: ... nous avons rarement vu un film d'une gaîté aussi primesautière. E \

AU PROGRAMME : ACTUALITÉS « UNITED NEWS » Toutes f aveurs suspendues | ;
AFIN D'ÉVITER L'AFFLUENCE LE SOIR A LA CAISSE, IL EST PRUDENT DE RETIRER SES PLACES D'AVANCE Tél. 5 21 52 E; J

. ;**-' \ > ; Dimanche, lundi ler et mardi 2 janvier : Matinées à 15 h. | S lgm& $ r * 4̂0£Ê<l 1fi bS:, :": ; SES ;- .V" Samedi, jeudi : Matinées à 15 h. à 1.— et 1.50 fl| V' Z; . • ' 
 ̂

- '̂ C ĵglsljspç*. i- .21

@

Nr. 318

Cotte marque est une oa-
JS. rantledequalité. Elledonnn

JÊS_\ l'assurance d'un service 'Hfe.
j S g Sj f c  consciencieux par un per- ^BL

Âk _y sonnel qualifié :?3r_---

«S 5p\ montagne ry^_9_i

 ̂BALLY *i\W
CHAUSSURES

P O P U L A I R E S
Neuchâtel Ruo du Soyon

LA RA TIONNELL E
La Chaux-de-Fonds Le Locle

F̂RuiÎGË"GBAS DU JURA
ET EMMENTHAL

1er choix, 4 fr. 15 le kg.
Fromage H gras, 1 fr. 75 le % kg.

100 points — 160 gr. de fromage
Fromage V* gras, 1 «r. 43 le % kg.

100 points = 200 gr. de fromage
Prix de gros pour revendeurs

R.-A. STOTZER - RUE DU TRESOR

Enfin retrouvée —
la qualité de
notre ancien

café des grands jours—
Fr. 3.87 la boite de 

450 gr. net

ZIMMERMANN S.A.

Recevoir...
un bon VACHERIN des
Charbonnières , acheté
chez P. PRISI , Hôpi-
tal 10, est un cadeau
apprécié. Grand choix.

Un délice...
Liqueur de

GRIOTTES
MERRY OLD

Fr. 11-- la bouteille

MflCnSIN E.M0RTHIER

[pHift
!*»"̂ N E U C H AT E L *̂-̂

lis l'année
vous apprécierez

le petit meuble :
table
bibliothèque
fauteuils
etc.

que vous avez acheté
comme cadeau de Noël
au magasin

G. Lavanchy
Orangerie 4 ensemblier
***m*m*******m*-**t*t*w*-m

VINS
du pays
Nenchfttel 1943 . . 2.10
Yvoine 1943 . . . .  2.90
Dezaley 1943 . . . .  3.25
Fendant 1940 . . . 2.90

» 1938 . . . 3.10
» 1936 . . . 3.35

Johannisberg 1939 . 3.50
Neuchfttel ronge 1937

2.90
Dôle Usego 3.90

» Provins 1940 . 4.30
Malvoi sie 1940 . . . 4.30

Le bouteille,
verre et impôt compris.

EPICERIE FINE

UoiiÈip-lMli
NEUCHATEL

Fanbonrg
de l'HOpital 17



La première mission médicale
pour la Belgique est partie

LES AMBASSADES DU CŒUR...

Dans l'antichambre de la grande
salle à la gare de Neuchâtel, des dou-
zaines de valises, de malles, de sacs
de montagne et de musettes bou-
chent le passage, et dégagent cette
légère odeur de désinfectant qui an-
nonce la présence de médecins au
d'infirmières. Et en effet , ce sont
bien trois médecins, neuf infirmières
et deux comptables qui sont assis là,
à écouter les dernières instructions
que leur donne avant leur départ
pour la Belgique , le colonel Remund ,
médecin en chef de Ja Croix-Rouge
suisse. Ces quatorze hommes et fem-
mes de bonne volonté von t partir au-
jourd'hui, en oe lendemain de Noël ,
vers ce *>etit pays ami si cruellement
éprouvé par Jes blessures d'une
guerre sans merci.

Les membres de la mission médicale à la gare des Verrières-Suisse.
Cette mission est dirigée par le docteur Hasler (le troisième à gauche).

Hier encore, Us ont fête la Nativité.
Auj ourd'hui , ils vont quitter la douce
quiétude helvétique, pour aller com-
battre la détresse dans les villes dont
le nom seul annonce le martyre : An-
vers, Saiint-Ghislaiin , Courtrai , Cour-
trai surtout, dont 335 rues sur 350
ont été brutalement touchées et la
plupart anéanties et incendiées lors
des bombardements en juillet 1944.

Rude tâche, et magnifique mission
que d'aller au secours de la popula-
tion civile sinistrée, et d'aider à sau-
ver avant tou t des miliers de petits
enfants , de futures mères, de femmes
relevant de couches qui sont mena-
cés par les effets dévitalisants de la
sous-alimentation lente et chronique.

Mais quatorze bonnes volontés ne
suffisent pas. Il fau t encore des mar-
chandises, des vivres, des médica-
ments que I on ne trouve pas sur
place. Voilà pourquoi le Don suisse
aux victimes de la guerre a mis à
disposition de la Croix-Rouge suisse
quinze vagons de produits lactés , de
fromage, de fortifiants, de reconsti-
tuants et de produits pharmaceuti-
ques, et la tâche la plus urgente de
cette première mission médicale
suisse en Belgique consistera à orga-
niser la répartition et la distribution
judicieuse de ces aliments aux nour-
rissons, aux enfants jusqu'à cinq ans
et aux mères. Cette sollicitude n'est
que naturelle. Elle est l'expression
même de la solidarité et des senti-
ments d'affection qui- nou s lient aux
petits peuples qui , comme Je Belge,
ont lutté pour leur indépendance. En
secourant ses enfants, nous ne faisons
pas davantage que notre devoir, ne
l'oublions pas.

M. Gérard Olivet, qui dirige à la
Croix-Rouge suisse le bureau des
missions médicales, a organisé oette
action de secours, en étroite collabo-
ration avec la Croix-Rouge belge.
Ayant étudi é sur place le problème
ardu , et connaissant bien la mentalité
belge, il a su donner de judicieux
conseils aux membres die la mission
avant leur départ et leur faire com-
prendre les difficultés de toutes
sortes, aussi bien psychologiques que
techniques, qui les attendent.

« De quelle manière allez-vous
accomplir votre action de secours?»
avons-nous demandé au chef de mis-
sion, un médecin d'une grande com-
mune grisonne qui connaît la vie
pour la côtoyer sans cesse dans ses
aspects les plus divers et les moins
réjouissa nts, dans PaccomiplisLsement
de son devoir de médecin loin de
tout confort , au fin fond de sa vallée
alpestre. « Le côté pratique et l'en-
traide effective seuls comptent pour
nous. La science ne vient qu'après t>,
nous dit ce jeune praticien. Et Sœur
A. qui a été à Varsovie avec une au-
tre mémorable mission médicale, dit
avec un bon sourire: « Il faut empoi-
gner les difficultés comme un tau-
reau par les cornes, et on en vient
à bout. »

D ailleurs, tout le personnel est
bien préparé à ses futures tâches.
Les médecins ont suivi un cours
d'instruction spécial de quinze jours,
où la bactériologie, l'hygiène, les pro-
blèmes de la sous-alimentation, la
lutte contre les épidémies sous toutes
leurs formes ont été traités par d'émi-

nents spécialistes. De même, les in-
firmières ont assisté, elles aussi , à un
cours théori que et prati que sur des
thèmes identiques , pendant cet été.
U convient d'ailleurs de souligner que
toute cette action serait inconceva-
ble sans une collaboration active et
confiante avec la Croix-Rouge belge
qui a affirmé sa vitalité dans les
heures difficiles.

** *
Le train emporte toute la caravane

à travers le pays givré du Val-de-
Travers, jusqu'aux Verrières. Valises
et passeports y sont soumis aux in-
vestigations des gabelous et de la
genda rmerie, mais en un tournemain,
les formalités de douane sont accom-
plies, et tou t le monde se retrouve

sur le quai ensoleillé où vient se
ranger bientôt la «Micheline » au
claxon impératif des chemins de fer
fra nçais. L'adieu est bref et poignant.
Il y a une sorte de grandeur dans ce
départ sans cérémonie. Par Dôle, no-
tre expédition médico-sociale va
gagner Paris, puis Bruxelles, alors
qu'aux confins de la Belgique le ca-
non tonne une fois de plus. Les
mains et les mouchoirs s'agitent. Bon-
ne chance et bon voyage , chers am-
bassadeurs de la Croix-Rouge et du
« Don suisse ». Nous souhaitons de
tou t cœur un plein succès à votre
difficile et magnifi que entreprise !

H. P.

LA VILLE
Une octogénaire asphyxiée
Il y a quelques jours, à 18 h. 45, la

police était avisée qu 'une octogénaire
avait été trouvée asphyxiée au fond de
sa cuisine, à la rue des Beaux-Arts.
Les agents se rendirent immédiatement
sur les lieux et trouvèrent cette per-
sonne étendue près de l'évier.

Un médecin mandé d'urgence ne put
que constater le décès dû à l'asphyxie
par le gaz d'éclairage.

Une fillette qui logeait dans une
chambre à l'extrémité du logement fut
trouvée gémissante dans son lit. Elle
fut aussitôt conduite à l'hôpital Pour-
talès pour y recevoir les soins que né-
cessitait son état.

Encore un feu de cheminée

Un feu de cheminée s'est déclaré
hier soir, à 22 h. 15, dans l'immeuble
Fontaine-André 6. Les premiers secours
et le maître ramoneur ont fait le né-
cessaire pour écarter tout danger.

A la compagnie
des tramways

Six employés de la compagnie des
tramways fêtent aujourd'hui leurs 25
ans de service. Ce sont Mlle Gaby
Brodbeck , employée de bureau, MM.
Marcel Rodari , contremaître, André
Bachelin, chef contrôleur, René Cour-
voisier, Charles Charrière et Alfred
Diischer, contrôleurs-conducteurs.

D'autre part, M. Oswald Montandon,
contrôleur sur la ligne de la Coudre,
prend sa retraite dès le 1er janvier
après avoir été pendant 37 ans au ser-
vice de la compagnie.

La nuit de Noël

Une heure de musique
à la Collégiale

C'est la première fols qu'à Neuchâtel
nous avons le privilège d'entendre de la
musique à la Collégiale pendant la nuit
de Noël, et il faut remercier M. Jean-
Marc Bonhôte de cette heureuse Initiative.

Placé dans le chœur illuminé, au pied
de l'admirable tombeau des comtes de
Neuchâtel, récemment restauré, l'ensem-
ble « Pro vera muslca », auquel n'ont pas
craint de se Joindre des artistes de la
valeur de Mme Blanche Schiffmann-
Bamseyer et du violoniste Ettore Brero,
a conquis le public dès les premières
mesures.

Le choral de Scheldt, pour orgue et
trombone, magnifique prélude, fut d'un
effet saisissant. Le programme, composé
avec soin, d'une venue magnifique, faisait
alterner les œuvres de Schiitz , de Corelll ,
de Brûckner et de Beef oven avec de
simples lectures du récit du Noël, et, cou-
ronné par le splendlde « Domine ad adju-
vandum » de Monteverdl , réussit à créer
une atmosphère de paix et de solennité
bien digne de l'heure.

Chanteurs et Instrumentistes, tous à
louer pour la façon fervente et naturelle
avec laquelle Us savent rendre la beauté
des œuvres qu 'ils exécutent, ont droit à
notre reconnaissance. Relevons particu-
lièrement les soli de Mlles Wattenhofer
et Marchand, ainsi que de M. Enrlco
Montl. Créateur et animateur de « Pro
vera muslca », M. Jean-Marc Bonhôte di-
rigea son ensemble avec l'autorité calme
et sûre, avec la flamme aussi qu'on de-
vine en lui.

Le nombreux public qui vint à la Col-
légiale lui a prouvé combien son Idée
répondait à un besoin et doit l'encou-
rager à continuer, pour notre Joie, à faire
revivre tant de pages trop peu connues
des grands maîtres. i

P. Br.

VAL-DE-RUZ
CERNIER

Un beau spectacle
(c) Après une longue interruption due à
l'occupation de la halle de gymnastique
par la troupe, à nouveau , nous avons eu
le privilège d'assister à un spectacle de
choix , samedi dernier. En effet , poursui-
vant sa tournée dans le Jura, la troupe
Jean Hort Interprétait : « La machine à
écrire » de Jean Cocteau. Nous ne revien-
drons pas sur l'analyse de la pièce qui a
déjà paru dans ces colonnes. Disons sim-
plement que les acteurs se montrèrent à
la hauteur de leur réputation, ce qui
n'est pas peu dire et que le public, mal-
heureusement trop clairsemé, ne leur mé-
nagea pas ses applaudissements, Justifiant
ainsi la remarque que nous faisait l'un
des principaux artistes et créateur des
décors si originaux, M. Robert Verdaine,
qui nous confiait sa Joie d'avoir Joué
devant une salle si enthousiaste.

ENGOLÎ.ON
Recensement

de la population
(c) Le recensement de la population a
donné les résultats suivants : nombre
d'habitants au 31 décembre 1944, 90 (89
en 1943). Etat civil : mariés, 38; veufs, 2;
célibataires , 50. Origine: Neuchâtelois, 56;
Suisses d'autres cantons , 33 et 1 étranger.
Religion : protestants, 87; catholiques, 3.
Professions: horlogers , 3; agriculteurs, 14;
professions diverses , 46. Propriétaires
d'immeubles, 11.

Observations météorologiques
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

28 décembre ,̂
Température. — Moyenne : — 5,8 ; min. :

— 8,2 ; max. : — 3,6.
Baromètre. — Moyenne : 724,8.

. Vent dominant. — Direction : variable ;
force : faible.

Etat Uu ciel : variable ; couvert à très
nuageux pendant la Journée ; clair le
soir.

Hauteur du baromètre réduite - zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.6)

Niveau du lac, du 27 déc, 7 h. 30 : 430.96
Niveau du lac, du 28 déc, 7 h. 30 : 430.91

VAL-DE-TRAVERS
BOVERESSE

Vacances scolaires
(c) Lo bureau do la commission scolai-
re a fixé les vacances de fin d'année
du samedi 23 décembre 194-1 au jeudi
i janvier 1945.

MOTIERS
Recensement

(c) Le 20 décembre, la population de no-
tre village était de 855 habitants, en aug-
mentation de 3 sur l'an dernier. On comp-
tait 430 personnes du sexe masculin et
425 du sexe féminin, 430 mariés, 67 veufs
ou divorcés et 349 cellbaitolres.

Dans les professions on note : 27 horlo-
gers, 50 agriculteurs et 296 de professions
diverses, n y a 768 protestants, 78 catho-
liques romains, 5 catholiques chrétiens et
2 Israélites. 504 personnes sont Neuchâ-
telolses, 310 Suisses d'autres cantons ct
41 étrangers. Enfin , la population est ré-
partie en 288 ménages.

AUX MONTAGNES
LA CHAUX-DE-FONDS

t Auguste JLalive
M. Auguste Lalive, ancien directeur

du Gymnase de la Ohaux-de-Fonds,
vient de s'éteindre à Genève à l'âge
de 66 ans. Il avait été nommé en 1900
professeur de mathématiques au Gym-
nase de la Cliamx-de-Fonds dont il fut
le directeur de 1918 à 1943. Auguste La-
live avait joué, en outre, un rôle de
premier plan au sein du parti socia-
liste ; il fut conseiller général et
siégea au Grand Conseil neuchâtelois.
Il avait fondé V* Almanach socialiste »
devenu depuis lors l'e Almanach ou-
vrier ».

LE LOCLE
Une Locloise victime d'un
bombardement en France

(c) La série noire continue. Mercredi,
une famille locloise a reçu par l'en-
tremise de la Croix-Rouge un© lettre
d'une personne habitant Toul, dans
le département de Meurthe-et-Moselle,
annonçant la mort de M. Pierre Erb
et de sa femme, une Locloise. Mme
Erb-Clerc, décèdes au cours dn terri-
ble bombardement de Toul , en août
1944. M. Pierre Erb, le mari de la
victime est de nationalité française. Il
avait élé blessé an début de la guerre.

JLa population
(c) Le Locle compte 11,382 habitants con-
tre 11,465 en 1943, d'où une diminution
de 83. A quoi l'attribuer ? Au manque de
logements, aux restrictions faltes à la li-
berté d'établissement principalement. Alors
qu'habituellement le nombre des ména-
ges arrivants est égal à ceux qui partent,
en 1944 on constate 47 ménages venus au
Locle contre 88 qui sont partis.

lies logements devenus libres sont im-
médiatement occupés par les Jeunes ma-
riés. Sur les 11,382 habitants, il y a 5349
hommes et 6033 femroi;s (5397 et 6068).

Le Locle compte 5671 mariés ; 770 veufs
et divorcés et 4941 célibataires. Le nom-
bre des mariés a augmenté de 26 et celuj
des célibataires a diminué de 128.

Confessions : 9298 protestants (9384).
2064 catholiques (-K). 5 Juifs (6) et 16
sans confession (12).

Origini? : 6550 Neuchâtelois (6592), Suis-
ses d'autres cantons 4480 (4517) . étran-
gers 352 (356).

Professions : 2718 horlogers ( 2726), 160
agriculteurs (160 en 1943), divers 4426
(4445).

Le nombre des malsons d'habitation est
de 1038 (1036) et celui des ménages de
3674 (3666).

On compte 530 propriétaires d'immeu-
bles, 48 apprentis, 3457 assurés contre le
chômage et 6127 contribuables.

Les hommes astreints au service mili-
taire sont au nombre de 2290, soit 1181
actifs et 1129 complémentaires ou taxés.

BROT-PLAMBOZ
Conseil général

Au collège des Petits-Ponts, et sous la
présidence de M Léon Perrenoud, pré-
sident, le Conseil général de Brot-Plam-
boz a tenu sa séance du budget.

Le rapport de la commission, dont il
est d'abord donné lecture, estime le bud-
get 1945 bien établi et en recommande
l'acceptation. Après présentation des dif-
férentes parties de celui-ci , complétées
de différents renseignements y relatifs,
l'unanimité adopte sans modification le
projet de budget 1945, lequel se résume
par un ensemble de recettes de 24,560
fr. 90 et de dépenses de 24,381 fr. 85, fai-
sant prévoir un léger boni de 179 fr. 05.

Commission des comptes. — Sont nom-
més : MM. François Robert, Arthur Ro-
bert et Albert Nussbaum.

RÉGION DES LACS
YVERDON

Baisse des eaux
(c) Le niveau du lac baissant réguliè-
rement, les routes passant sous Jes ponte
du chemin de fer sont à sec et le ser-
vice des travaux a fait procéder & l'en-
lèvement des passerelles qu'il avait fallu
construire en hâte. Les nombreux usa-
gers de ces passages se réjouissent de
ce retour à l'état normal.

Il reste néanmoins d'assez grandes
étendues inondées qui , avec la basse
température de ces jours derniers se
sont transformées en patinoires et font
le bonheur des gosses.

A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉ GION
VIGNOBLE

ENGES
JLa fête de Noël

(c) La fête de Noël de l'école du di-
manche — qui est aussi celle de la
population tout entière — a eu lieu
le mardi 27 décembre au collège.

Le programme de la soirée compor-
tait des cantiques de Noël, des récita-
tions, des saynètes et la traditionnelle
histoire de Noël , racontée cette année
par M. Ch. Brodbeck , pasteur à Ligniè-
res. En fin de soirée, la commission
scolaire procéda à la distribution habi-
tuelle des cornets, moment impatiem-
ment altendu dos enfants. Pendant que
so déroulait la fête, un magnifique sa-
pin illuminait la salle.

Le produit de la collecte organisée
à la sortie est destiné aux églises dé-
vastées des paroisses françaises voisi-
nes de notre pays.

SAINT-BLAISE

Chronique  locale
(e) Le niveau du lac a singulièrement
baissé tous ces derniers jours. Le mô-
le est maintenant à découvert. Mais
les dégâts seront tout de même assez
considérables. La cabine des bains des
hommes n'existe plus, à part ses fon-
dations qui étaient en béton. Le mur
du jardin public a été détruit sur une
longueur de 30 mètres environ. Quant
aux eaux du Loclat qui avaient inon-
dé bien des jardins, elles sont actuelle-
ment rentrées dans leur lit , non sans
avoir anéanti les cul tures d'hiver.

— Dimanche et le jour de Noël , on
entendit très distinctement à Saint-
Biaise, le bruit d'une violente canon-
nade, qui devait probablement avoir
lieu en Alsace.

— Sylvestre approche à grands pas,
le froid de ces derniers jours l'annon-
ce bien. Comme de coutume, la société
de chant « L'Avenir » organise la der-
nière soirée de l'année un culte au
temple. Nos deux pasteurs parleront
tour à tour du passé et de l'avenir.

SAINT-AUBIN
Des oies sauvage»

On a pu observer, la semaine derniè-
re, un vol d'oies sauvages évoluant
dans le ciel de la Béroche.

Il était formé de 7 oies, dont 6 blan-
ches et une grise, qui volaient en ordre
parfait , à 20 mètres de hauteur envi-
ron au-dessus du bas du village de
Saint-Aubin, et direction ouest-est.

Ce fait est très rare.

ROCHEFORT
Assemblée générale

de la Société de gymnastique
(c) Jeudi soir 21 décembre, la Société fé-
dérale de gymnastique de Rochefort tenait
pour la deuxième fols (depuis sa fonda-
tion) ses assises annuelles, et cela dans
un nouveau local, à l'hôtel de Commune.
L'ancien, qui était siitué au café des Grat-
tes, était en effet déjà devenu trop exigu.

U appartenait au président de retracer
l'activité de oette Jeune et vaillante so-
ciété au cours de l'année écoulée. Les faits
saillants se situent tous dans le premier
semestre, soit : une soirée gymnastique et
théâtrale, une magnifique course de mon-
tagne, un cours d'instruction préparatoire
militaire et enfin un sérieux entraînement
de la section et de gymnastes individuels.
Les circonstances ont ensuite complète-
ment entravé la marche de la société.L'assemblée témoigna sa confiance au
comité sortant de charge en le réélisant
en bloc. En voici la composition : prési-
dent : M. Georges Lerch ; moniteur-chef :
M. Francis Perret ; vice-président : M. Jean
Etter ; secrétaire : M. Fernand Ansermet ;
caissier : M. Roger Gacond ; moniteur-
adjoint: M. Léon Rickly; chef du maté-
riel et archiviste : M. J.-P. Nlcklaus.

CRESSIER
Conseil général

(c) Le Conseil général de la commune de
Cressier a adopté le budget pour l'exercice
1945 dans sa séance du 23 décembre der-
nier. Le total des recettes est de 153,846
fr. 10 et celui des dépenses de 153,798 fr.
95. Le boni présumé se monte è, 47 fr. 15.

Les centimes additionnels, Imposés en
1944 aux fins d'équilibrer Ie budget, sont
supprimés pour l'année prochaine, ce qui
représente un allégement fiscal , pour le
contribuable, de 6370 fr. H est superflu
de souligner combien cette mesure sera
la bienvenue.

Le rendement du service de l'électri-
cité est sensiblement supérieur à celui
des années précédentes, grâce à l'Installa-
tion d'Industries nouvelles.

Le budget présenté par le Conseil com-
munal, accompagné d'un volumineux
rapport à l'appui, ne suscite pas beau-
coup de discussions. L'autorité est vive-
ment félicitée pour son travail fécond et
l'œuvre de redressement financier qui se
poursuit méthodiquement.

Conférence Grosselin
(o) Mercredi dernier, Cressier recevait
dans ses murs le colonel divisionnaire
Grosselln. Un nombreux public était ac-
couru à la salle paroissiale, aimablement
mise à la disposition des organisateurs,
-pour y entendre une conférence sur un
sujet Intéressant entre tous : « La situa-
tion militaire de la Suisse. »

D y a des vérités premières qu'il faut
répéter sans cesse comme si on ne les
avait jamais dites. Il est bon et bienfai-
sant de réentendre ce que fut notre ar-
mée, ce qu'elle est et ce qu'elle doit res-
ter et ce but fut pleinement atteint grâ-
ce à* l'enthousiaste éloquence du confé-
rencier.

Si nous avons un vœu à formuler, c'est
qu'il nous soit encore possible, au cours
de cet hiver, de participer à de sembla-
bles manifestations.

^AkmûiMce.
Monsieur et Madame Roger

SCHMITT ont la grande Joie d'annon-
cer l'heureuse naissance de leur petite

Suzel - Andrée
Neuchâtel , le 28 décembre 1944

Maternité Ecluse 60

Avis à nos lecteurs
et à nos clients

LUNDI ler JANVIER, la «Feuil-
le d'avis de Neuchâtel » ne pa-
raîtra pas et nos bureaux seront
fermés.

MARDI 2 JANVIER, le journal
sera publié comme de coutume,
mais les guichets de nos bureaux
d'administration ne seront pas
ouverts.

Vu ce qui précède, nos clients
sont priés de prendre not e des
délais suivants pour la remise de
leurs annonces :

Ordres destinés an numéro du
mardi 2 Janvier : Samedi 30 dé-
cembre à 9 heures (grandes an-
nonces, vendredi 29 décembre à
17 heures).

Ordres destinés an numéro dn
mercredi 3 janvier : Samedi 30
décembre à midi ; passé ce délai ,
et jusqu 'à mardi 2 janvier à midi ,
les manuscrits peuvent être glis-
sés dans notre boîte aux lettres.

Pour les avis mortuaires, avis
tardifs et urgents, les délais de
réception sont les suivants :

insertions dans le numéro de
mardi 2 janvier : lundi ler jan-
vier à minuit ;

insertions dans le numéro de
mercredi 3 janvier : mardi 2 jan-
vier à minuit.

EN CAS D'URGENCE, les avis
mortuaires peuvent être transmis
téléphoni quement (No 512 26) :

lundi de 21 h. à minuit;
mardi de 21 h. à minuit. -

Administration de la
« Feuille d'avis de Nenchfttel ».

Rédacteur responsable: René Braichet
Imprimerie Centrale S. A.. Nenchâtel

( >i; Comme les autres années, ,
nous publions aujourd'hui

en 5me page

LE CALENDRIER 1945
avec le tarif postal
actuellement en vigueur

v J

du jeudi 28 décembre 1944

Pommes de terre .... le. kg. 0.30 — .—
Raves » 0.30 0.50
Choux-raves » 0.25 0.35
Carottes °50 0.60
Poireaux » 0.70 1.20
Choux blancs » 0.50 0.55
Oignons » 0.80 0.90
Pommes » 0.30 0.70
Poires » 0.40 0.70
Chfttalgnes » 1-80 2.—
Oeufs la douz 4.20 — .—
Beurre le kg. 7.82 — .—
Beurre de cuisine .. » 7.57 — .—
Fromage gras > 4.10 — .—
Promage demi-gras .. » 3.20 3.34
Promage maigre .... » 2.60 2.80
Pain » 055 — .—
Lait le litre 0.39 0.40
Viande de bœuf .... le kg. 4.40 6.40
Veau » 7.— 7 60
Porc » 6.60 7.20
Lard fumé » 8.80 -.-
Lard non fumé ...... » 7.60 — .—

MERCURIALE DU
MARCHE DE NEUCHATEL

On nous écrit:
Réunis récemment au château de

Neuchâtel pour rendre compte de leur
activité dans les différents secteurs
du canton , les membres du comité de
l'Aide frontalière neuchâteloise ont
enregistré avec une vive satisfaction
le résultat de la première 'étape de son
action. Grâce à la générosité de nos
populations, des dons ont été recueil-
lis pour une valeur d'environ 25,000 fr.
en espèces et de 250,000 fr. en nature.

Ces chiffres ne sont pour le moment
qu'approximatifs. Il est établi cepen-
dant que plus de 100,000 kilos de den-
rées, d'objets de tout genre et de pro-
duits pharmaceutiques, furent obtenus,
soit qu'ils aient été spontanément of-
ferts à la suite de l'appel paru dans la
presse ou rassemblés avec la collabo-
ration des membres du corps ensei-
gnant et des écoliers, pour être ache-
minés vers les contres de ramassage
d'abord, puis par les Verrières ou les
Villers, à destination des régions aux-
quelles l'Aide frontalière neuchâteloi-
se a voulu porter secours. Cela repré-
sentait une dizaine de vagons et au-
tant de camions.

Dans toutes les localités du canton
des personnes dévouées procédèrent à
¦la réception , au classement puis à
l'emballage de ce stock immense de
¦marchandises venues de toutes parts,
tandis que de l'autre côté de la fron-
tière des commissions de répartition ,
formées de représentants des autorités
de la Croix-Rouge et des autorités ci-
viles, fonctionnaient en étroite liaison
avec le comité neuchâtelois, de maniè-
re à assurer une distribution judicieu-
se do cette abondance de dons.

L'esprit d'entraide qui anime les
habitants de notre -canton a démontré
une fois de plus ce dont il est capable
en présence du malheur d'autrui. C'est
une bienfaisante constatation.

!Le succès de l'Aide
frontalière neuchâtelois e Une réunion des délégués

des communes directement
intéressées au Régional

(sp) Sur l'initiative du Conseil com-
munal de Fleurier, les délégués des
communes directement intéressées au
Régional du Val-de-Travers se sont réu-
nis jeudi soir à Couvet pour envisager
les mesures à prendre en vue de don-
ner suite à l'arrêté du Conseil d'Etat
imposant à ces communes- le- paiement
de sommes importan tes pour un total
de 241,375 fr.

Les organisateurs de cette réunion
proposaient de solliciter de l'Etat de
Neuchâtel l'avance dea fonds nécessai-
res sous forme d'emprunt ' à 'un taux
réduit.

Après discussion, il a été décidé que
chaque commune interviendrait direc-
tement auprès du Conseil d'Etat pour
lui demander de reporter à une date
ultérieure le délai prim itivement fixé
au 31 décembre pour le paiement des
sommes réclamées. De plus, et comme
toujours, les communes devront recou-
rir à l'emprunt pour l'exécution de ces
engagements ; elles solliciteront une
avance de l'Etat à des conditions à
déterminer concernant le taux et
l'amortissement.

Il a été exprimé le désir que les
communes appelées .à participer à l'ac-
tion financière en faveur du R.V.T.
obtiennent un droit de regard dans la
gestion de oette compagnie.

Vacances scolaires '
(c) Les écoliers sont entrés en vacan-
ces vendredi soir, à, la sortie de la fête
de Noël. La commission scolaire a fixé
la rentrée des classes au lundi 8 jan-
vier.

COUVET

L'Office central suisse de météorolo-
gie communique jeudi soir les prévi-
sions suivantes :

Sur lo Pla teau , mer do brouillard avee
éolairciea régionales. Ailleurs, peu nua-
geiux.

PRÉVISIONS DU TEMPS

Travaux de chômage
(sp) Nous sommes heureux d'apprendre
par la i Feuille d'avis de Neuchâtel s,
du 20 décembre, que le Conseil commu-
nal a tranché la question du remanie-
ment parcellaire que l'assemblée des
propriétaires n'avait ni rejetée, ni ac-
ceptée et que cette indispensable entre-
prise figure parmi les premiers grands
travaux à exécuter en cas de chômage.
Les nombreux tas de pierres à enlever
trouveront probablement un bon emploi
dans la construction de la grande route
automobile franco-suisse projetée. Ce
sera un grand pas vers l'amélioration
foncière que quelques propriétaires
n'ont pas complètement abandonnée.
Nous avons vu, en effet, qu'un champ
de quarante mètres de large (on sait
qu'ici ils sont très longs) est partagé
en deux par une « Derrière » large de
sept mètres. Ou se représente la sur-
face inculte et on comprend que le pro-
priétaire persévère dans le défrichement
et récupère ainsi uno surface productive
importante. Nous pensons qu'il restera
encore assez de « porrières s pour quo
la fauvette et la pio grièohe continuent
à jouer à cnche-cnche dans les buis-
sons pendan t que, comme aux Verrières,
la caille cachée dans l'herbe fleurie
redira son * paie tes dettes * et que
l'alouette continuera à s'élever gaie-
ment en faisant entendre ses trilles au-
dessus des champs améliorés et plus
faciles à exploiter.

LES BAYARDS

Conseil général
(c) Le Conseil général s'est réuni le
27 décembre. M. Henri Borel , président ,
salue la présence de M. P. Leuba , nou-
veau conseiller général qui remplace M.
Robert Sutter, nommé conseiller commu-
nal. Il donne ensuite connaissance de la
démission de M. L. Cochand.

M. Dlvernols-Maeder, secrétaire du Con-
seil communal, donne connaissance du
rapport détaillé à, l'appui du budget de
1945, rapport approuvé par la commission
des comptes.

Le budget prévolt aux recettes 170,940
francs et aux dépenses 178,049 fr. 85. Le
déficit présumé est de 7109 fr. 85. Les
amortissements se montant à 12,000 fr.,
le budget n'est donc pas déséquilibré.

Après une assez longue discussion , le
budget présenté par le Conseil communal
est adopté sans changement.

La participation au R.V.T.
Le président du Conseil communal don-

ne d'intéressants renseignements sur la
question de la nouvelle participation de
la commune à l'électrification du R.V.T.
et à la couverture des déficits.

Trois raisons ont incité le Conseil com-
munal à ne rien prévoir au budget pour
cette affaire.

En effet , l'exécutif discute avec les or-
ganes du R.V.T. concernant l'établisse-
ment des horaires afin d'obtenir satis-
faction . Il n'est pas d'accord avec la fa-
çon de répartir les charges et, ce qui est
le plus Important , il ne dispose pas des
fonds nécessaires.

A la demande du Ski-club, le Conseil
général vote un crédit de 600 fr. pour
l'achat et la pose d'un projecteur. Ce
crédit permettra de donner satisfaction
aux skieurs qui auront ainsi une piste
éclairée. M. Goulot, vice-président du
Ski-club, remercie le Conseil général
d'avoir voté le crédit.

Dans les divers, M. U. Jeanneret de-
mande s'il ne serait pas possible de cap-
ter certaines sources dans les champs. Il
demande, ainsi que M. Alfred Schlub,
que le Conseil communal se préoccupe
de remettre certains chemins en état. M.
J. Bourquin répond que le Conseil com-
munal a déjà envisagé là question du
captage des sources, mais il faudrait plu-
tôt procéder à des drainages avec la par-
ticipation des propriétaires Intéressés.

Quant aux chemins, M. P. Gertsch ré-
pond que leur état provient des fortes
pluies de cet automne. Il est évident que
le nécessaire sera fait dès que possible.

SAINT-SULPICE

Fuite d'eau
Mercredi après-uiidi, une importante

fuite d'eau s'est produite à la conduite
maîtresse quij de la* station de pom-
page das Cornées, amène l'eau au ré-
seau de distribution du village ; un
joint ayant sauté à ta hauteur des
maisons ouvrières, à la rue des Abat-
toirs, l'eau s'échappa de cette conduite
de 20 cm. de diamètre avec une telle
violence que le macadam de la rue fut
soulevé.

Une équipe du service des eaux inter- .
vint immédiatement ; il fallut arrêter
les pompes de la station dea Cornées
et alimenter le village en eau par le
réservoir des Creuses. Ce n'est que le
soir à 22 heures que la conduite des
Cornées put être remise en service,
après un travail rendu plus difficile,
du fait que le sol est gelé jusqu'à
50 cm. de profondeur.

FLEURIER


